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Summary  : 

Paul Guion (1881-1972) one of the architects of Algiers in the twentieth century, he is author 

of several buildings in Algiers, as well as artist of the collection of drawings and paintings of 

the Kasbah of Algiers. His talents as an artist, his training as a technician and his 

collaboration with his father-in-law engineer Paul Régnier, quickly allowed him to integrate 

in the field and become one of the most active architects during the period between the wars 

(1919-1939). Paul Guion witnessed the political and urban changes that hit the French-

speaking North African colony, especially the new urban proposals that swayed between 

restrictions and pragmatism on one hand and the madness and innovation on the other. The 

centennial celebration of the colonization (1930) which allowed the architects to celebrate the 

profession through the construction of buildings representative of the historical context and 

suitable for the reception of this event, Guion must at this date his most famous work : the 

National Museum of Fine Arts of Hamma. Architectural and urban manifestations, such as the 

1933 and 1936 town planning and architectural exhibitions, played a role in promoting local 

architects including Paul Guion, and their interactions with the most influential metropolitan 

figures in the example of Le Corbusier and Perret Brothers. Paul Guion is also one of the 

architects who sought to find a style specific to the country, an "Algerianist" style that 

combines elements of several identities at once: Mediterranean, Moorish, Berber, European 

and modern, resulting in a new architectural expression. 

This research follows the professional career of the architect facing the revival of the time 

through the exhibition of a good part of his works. Between new legislation, dominance of 

government architects on public commissions, the beginnings of modernism, multiplication of 

construction actors and aesthetic trends, the architect will adopt a new architectural expression 

that finds in the site and local aesthetics a means of transposition of the metropolitan 

technique. 

Key words: Paul Guion, the inter-war period, Mediterranean architecture, impressionist 

painte. 

 

 



 
 

Résumé : 

Paul Guion (1881-1972) un des architectes dôAlger au XXe si¯cle, il est auteur de plusieurs 

immeubles ¨ Alger, ainsi quôartiste du recueil des dessins et peintures de la Casbah d'Alger. 

Ses talents dôartiste, sa formation de technicien et sa collaboration avec son beau-père 

lôing®nieur Paul R®gnier, lui ont vite permis de sôint®grer dans le domaine et devenir lôun des 

architectes les plus actif durant la période de l'entre-deux-guerres (1919-1939). Paul Guion fut 

témoin des changements politiques et urbains qui ont frappé la colonie Française nord-

africaine, notamment les nouvelles propositions urbaines qui balançaient entre restrictions et 

pragmatisme dôun c¹t® et folie et innovation dôun autre. 

 La fête du centenaire de la colonisation (1930) qui a permis aux architectes de célébrer la 

profession ¨ travers la construction dô®difices repr®sentatifs du contexte historique et ad®quats 

à lôaccueil de cet ®v¯nement, Guion doit ¨ cette date son îuvre la plus c®l¯bre : le musée 

national des Beaux-arts du Hamma. Les manifestations architecturales et urbaines tels que les 

expositions dôurbanisme et dôarchitecture de 1933 et 1936, ont jou® un rôle dans la promotion 

des architectes locaux dont Paul Guion, et leurs interactions avec les figures métropolitaines 

les plus influentes ¨ lôexemple de Le Corbusier et des Fr¯res Perret.  Paul Guion est aussi un 

des architectes qui ont chercher à trouver un style propre au pays, un style méditerranéen qui 

associe au langage moderne des éléments de la culture locale plusieurs identités à la fois :  

mauresque, berbère, musulmane, arabe, européenne et moderne, résultant une nouvelle 

expression architecturale. 

Cette recherche suit le parcours professionnel de lôarchitecte face aux renouveaux de lô®poque 

¨ travers lôexposition dôune bonne partie de ses îuvres. Entre l®gislations nouvelles, 

dominance des architectes du gouvernement sur la commande publics, prémices du 

modernisme, multiplications des acteurs de la construction et des tendances esthétiques, 

lôarchitecte va adopter une expression architecturale nouvelle qui trouve dans le site et 

lôesth®tique locale un moyen de transposition de la technique m®tropolitaine. 

Mots clés : Paul Guion, lôentre-deux-guerres, Alger, architecture méditerranéenne, peintre 

impressionniste.   
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1 Introduction  : 

Lôarchitecture du XIXe et du XXe si¯cle du mouvement moderne, est un sujet de controverse 

depuis son émergence, un réceptacle de critique, qui malgré le rejet auquel elle a longtemps 

fait face, aujourdôhui elle est toujours au centre des débats. Elle constitue ce quôon appelle le 

patrimoine moderne dont plusieurs organismes sont dévoués à sa reconnaissance et à sa 

conservation notamment le DOCOMOMO, lôICOMOS et lôUNESCO1.  

LôAlg®rie, colonie fran­aise durant plus dôun si¯cle, a été traversée pleinement par cette 

période, a vu ses villes notamment sa capitale devenir des théâtres.  Différentes expressions 

architecturales ont y été mises en scène offrant un catalogue de tendances variant du néo 

classicisme au n®o mauresque, de lôart déco au modernisme méditerranéen. Les architectes de 

lô®poque ont saisi lôoccasion pour exhiber leur savoir-faire architectural et se démarquer, 

l®guant  une architecture qui devint aujourdôhui un ç patrimoine méditerranéen partagé »2, une 

notion assez probl®matique souill®e par le pass® amer quôa v®cu le peuple alg®rien durant la 

colonisation française. Cette embrouille ®motionnelle emp°che dôappr®hender ce sujet dôune 

mani¯re objectif, ce qui met ce patrimoine ¨ lô®cart en d®pit de lôapport positif quôil peut avoir 

qui va au-del¨ de la valeur dôusage3. 

Lôint®r°t de cette recherche est de contribuer à la connaissance de cette architecture, à travers 

les travaux dôun architecte : PAUL GUION. Ce dernier fait partie de ces architectes, qui ont 

v®hicul® un registre architectural diversifi® et qui ont contribu® au d®veloppement dôun style 

méditerranéen « algérianiste »4 entre 1919-1939 ou la période dite de « lôentre-deux-guerres », 

cette connaissance pourrait éventuellement permettre de mieux comprendre cette architecture, 

son contexte, son apport et reconnaitre sa valeur patrimoniale.  

Notre recherche sera compl®tement d®di®e ¨ lôarchitecte Paul GUION, une recherche qui va 

retracer son itinéraire architectural et mettre en évidence tous ses travaux en les 

contextualisant dans le temps et lôespace. Nous allons aussi démontrer que son architecture est 

le fruit dôune confluence culturelle, et nous allons d®couvrir comment ses différentes facettes : 

Paul Guion le peintre, lôarchitecte et un des pr¹nes du modernisme m®diterran®en 

                                                           
1 France VANLAETHEM et Joances BEAUDET, « COMMENT NOMMER LE PATRIMOINE QUAND LE PASSÉ 

NôEST PLUS ANCIEN ? Document de r®flexion sur le patrimoine moderne », Commission des biens culturels du Québec 

Octobre 2005. 
2 Boussad AICHE, Farida CHERBI et Leila OUBOUZAR, « Patrimoine architectural et urbain des XIX éme et XX éme 

si¯cles en Alg®rie. ç Projet Euromed H®ritage II. Patrimoines partag®s è », 2014. 
3 Ibid. 
4 Boussaad AICHE, « Figure de lôarchitecture alg®roise des ann®es 1930:Paul Guion et Marcel Lathuilli¯re », in Architecture 

au Maghreb XIXe au XXe siècle, réinvention du patrimoine, 2011. 
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« algérianiste », ont contribu® ¨ lôunicit® de sa production architecturale et lôapport quô¨ cette 

derni¯re dans lôhistoire et lôimage dôAlger dôaujourdôhui. 

2 Problématique :  

Connaitre et comprendre lôurbanisme et la composition architecturale dôAlger renvoie ¨ la 

compréhension de la logique et la démarche de ses concepteurs et bâtisseurs : les architectes 

de la p®riode coloniale. La p®riode de lôentre-deux guerres regroupe un amalgame dô®criture 

architecturale et suscite un int®r°t particulier pour nous, car côest une p®riode riche en 

chamboulements évènementiels notamment la fin de la 1
ère

 guerre mondiale, la célébration du 

centenaire de la colonisation 1930, et la pr®sentation de lôAlg®rie ¨ lôexposition coloniale de 

Paris 19315. Il est nécessaire de comprendre quelle en était la réaction et la prise de position 

des architectes de lô®poque. Nous allons centrer la recherche sur un architecte particulier Paul 

GUION qui sôest inscrit dans plusieurs signatures jusquô¨ ce quôil trouve la sienne. Notre 

probl®matique sôinscrit autour de ces questions qui prennent en charge le rôle de ces 

architectes et leurs productions architecturales dans un contexte et une période bien défini. 

Cette problématique se présente comme suit : 

Quel est lôapport de lôarchitecture de Paul GUION durant la p®riode de lôentre-deux-

guerres ¨ lôarchitecture algéroise ? Et quelles sont les caractéristiques de sa production 

architecturale ? 

Plusieurs problématiques spécifiques en dérivent : 

Dans quel contexte historique, politique et législative a-t-il exercé ? 

Qui est Paul GUION et quel parcours intellectuel a-t-il suivi ? 

Quels sont les facteurs influençant son architecture ? 

En quoi ses projets se distinguent de lôarchitecture de lô®poque ? 

3 Objectif de la recherche : 

Lôobjectif g®n®ral de cette recherche sôinscrit dans une optique dôenrichissement de lôhistoire 

de lôarchitecture dôAlger en documents utiles et n®cessaire ¨ la connaissance et la 

reconnaissance du patrimoine du XIXe et du XXe siècle, à travers une étude monographique 

dôun architecte notamment Paul Guion, nous visons aussi ¨ d®finir les principaux éléments qui 

constituent cette architecture méditerranéenne algéroise et établir ce lien architecture-culture 

                                                           
5 Jean-Baptiste MINNARET, Histoire dôarchitecture en M®diterran®e XIXe-XXe siècles, la villette, 2004. 
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et de la mettre en valeur comme ®tant une partie int®grante de lôidentit® architecturale de la 

ville dôAlger. Ceci se fera ¨ travers lôexposition de plusieurs îuvres significatives qui 

constitueront un recueil de références ciblées. 

Cette recherche a également pour but la mise en lumière des architectes dit « du second 

plan »6 qui nôont pas eu le m®rite pour tout ce qui ont b©ti comme architecture qui constitue en 

soit un répertoire de langage enrichissant. 

Objectifs opérationnels : 

¶ Identification des îuvres de Paul Guion et lô®laboration dôun tableau dôinventaire en 

précisant leurs datations et leurs localisations. 

¶ Retracer le parcours architectural de Paul Guion, son évolution, ses influences et 

définir les styles avec lesquelles il a conçu. 

¶ Analyse des îuvres de lôarchitecte. 

¶ Déterminer la contribution et le rôle de Paul Guion dans le développement de la ville 

et lôarchitecture dôAlger. 

4 Méthodologie: 

Cette recherche sôinscrit dans une approche historique de lôarchitecture dôAlger ¨ travers 

lô®tude monographique dôun architecte qui est Paul Guion. Une investigation théorique à 

travers des recherches documentaire nous a permis de retracer lôhistorique de la ville dôAlger 

et de rep®rer les p®riodes et les acteurs phares, et par la suite dô®laborer un corpus dô®tude 

définis géographiquement (Alger) et temporellement (la p®riode de lôentre-deux-guerres). 

Nous avons ensuite r®pertori® un nombre dôarchitectes qui ont marqu® la p®riode de lôentre-

deux-guerres, notre choix sôest port® sur Paul Guion pour la diversit® que pr®sentent ses 

travaux et leur particularité par rapport au contexte spatiotemporel. Les investigations in-situ 

et lôobservation sur terrain ont aussi r®v®l® lôimportance des îuvres de lôarchitecte Paul 

Guion dans la composition du paysage urbain et architecturale de la ville dôAlger. 

Lôoutils utilis® pour ce travail monographique est lôinventaire qui va se diviser en plusieurs 

phases , qui prendra en charge le recensement afin dôeffectuer une collecte de donn®es 

minimale sous forme de fiches monographiques (îuvre, date, lieu, organisation spatiale et 

fa­ades), qui permettent dôanalyser les travaux les plus repr®sentatifs, et en tirer des 

conclusions relatives aux caract®ristiques de lôarchitecture de Paul Guion. 

                                                           
6Claudine PIATON et al., Alger, ville et architecture 1830-1940, Honoré clair et Barzakh, 2016. 
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1
ère

 phase: Analyse Historique, et Recueil de données à partir des sources. 

Lôanalyse historique des conditions de la cr®ation des diff®rentes îuvres de Paul Guion 

renvoie à une étude du contexte historique de sa production. Il sera question en premier lieu 

dô®tablir une lecture des op®rations urbaines et de leurs cons®quences sur la production 

architecturale de 1919-1939. Ce volet historique se poursuit  avec la présentation de 

lôarchitecte Paul Guion et sa réaction architecturale par rapport au contexte historique. 

Cette phase correspond ¨ lôenqu°te et ¨ la collecte dôinformations, ayant pour objectif la mise 

en place dôune base de donn®es pr®liminaire constituant le support n®cessaire pour 

lô®laboration dôune liste dôinventaire et le rep®rage des îuvres sur les cartes, et la plate-forme 

essentielle sur laquelle seront rapport®es les informations en vue dôune actualisation des 

renseignements. 

2
ème

 phase: D®termination du corpus dô®tude,  Actualisation et enrichissement des 

données in-situ.  

Le corpus et lôaire dô®tude sont ®tablis en fonction de la confirmation de lôexistence des 

îuvres par les sources, et leur fr®quence de mention par ces derni¯res. Côest aussi les îuvres 

qui présentent des particularit®s et des possibilit®s dô®tude. La liste ®tablie essaye de 

diversifier les îuvres de par leurs styles, leur emplacement et leur fonction. Lôaire dô®tude 

résulte alors de la liste sélective qui se limite à des quartiers phares de la ville dôAlger : 

lôAgha, Didouche Mourad, Telemly, Debussy, Belcourt et le Hamma. La datation tir®e des 

sources situe les îuvres historiquement dans la p®riode de lôentre-deux-guerres 1919-1939. 

La liste sélective exclut les villas pour les complications que peut représenter les éventuelles 

visites sur terrain, ainsi quôune grande partie des îuvres mentionn®es dans les annonces de 

permis de construire du journal général des travaux publics et du bâtiment, dont la vérification 

dôexistence et de conformit®, fait appel à un travail de recherche plus poussée en vue du 

manque dôinformations qui permettront leur rep®rage. Des fiches techniques seront établies, 

dans un premier temps, relatives à chacune des îuvres du corpus qui sera fixé par la suite. 

Constituées sur la base des données morphologiques elles tentent d'approcher une 

connaissance de lôexpression architecturale de lôarchitecte en tenant compte des param¯tres 

influant cette dernière, à savoir: lôhistorique, lôint®gration dans la morphologie du site et de 

lôurbain, lôorganisation spatiale et la lecture des fa­ades. 

Mis-à-part le travail d'inventaire, Les fiches d'analyses contribuent à la connaissance utile des 

îuvres en synth®tisant le maximum dôinformations qui sera soumise ¨ lôinterpr®tation. 
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La collecte dôinformations tir®es des sources cit®es dans lô®tat du savoir, est compl®t®e par 

une enquête in situ (Observation, et photographique) ainsi que sur des documents écrits et 

graphiques. De même, les vues aériennes permettent de relever la position de lôimmeuble dans 

son contexte. Lôactualisation des donn®es ¨ travers les investigations et leur combinaison avec 

les anciennes sources: les anciennes photographies, les dossiers graphiques de la conception 

originale, constitue un moyen important de simulation et de comparaison.  

3
ème

 phase: Etude et analyse du corpus,  Interprétation et synthèse des données. 

Les fiches monographiques établies au préalable contiendront la synth¯se dôinformations 

r®colt®es, elles mettront lôaccent sur les diff®rents corps de construction inclus dans la 

r®alisation de lôîuvre, qui sera rep®r® sur une carte, lô®tude se fera par rapport ¨ la r®ponse 

architecturale apport®e par lôarchitecte aux diff®rente contraintes et exigences du site et des 

commanditaires, ainsi que par rapport au type dôesth®tique et dôexpression adopt®e pour 

d®marquer lôîuvre dans son environnement tout en lôint®grant. 

Lô®tudes des îuvres permet de d®gager des caract®ristiques m¯res qui engloberont chacune 

un ®difice ou un petit groupe dô®difices, ainsi que des caract®ristiques et principes généraux, 

retrouv®s dans la majorit® de îuvres de lôarchitecte, ce qui permettra de d®terminer sa 

signature dans le paysage algérois.  

5 Etat de savoir : 

La production architecturale à Alger pendant la période allant de 1830 à 1930 constitue un 

champ dô®tude qui a ®t® longuement trait® dans son volet urbanistique, et est toujours en cours 

de recherche dans son volet architectural. A cet effet, des ®tudes fondamentales sur lôhistoire 

de lôurbanisme dôAlger nous ont ®t® utiles afin de retracer le contexte historique de la 

production architecturale de lôentre-deux-guerres nous en citerons : 

« Esquisse de g®ographie et dôhistoire urbain »7 de Lespès René dans lequel il décrit dans le 

détail et de manière instructive la ville et sa transformation dans  son cadre physique. De 

m°me Lôîuvre de Deluz Jean-Jacques, «Lôurbanisme et lôarchitecture dôAlger, aper­u 

critique»8, Constituant un r®trospectif historique sur la ville dôAlger et nous a permis de 

connaître les mutations urbanistiques de la ville, et celui de Nabila Oulebsir « les usages du 

patrimoine: monuments, musées et politiques coloniales en Algérie 1830-1930 »9, lôouvrage 

                                                           
7 René LESPES, Esquisse de g®ographie et dôhistoire urbaine. Ed Felix Alcan, Paris, 1930 
8 Jean-Jacques DELUZ, Lôurbanisme et lôarchitecture dôAlger, aper­u critique. Ed Mardaga, Liège, 1988 
9 Nabila OULEBSIR, les usages du patrimoine: monuments, musées et politiques coloniales en Algérie 1830-1930, 2004. 



VI  
 

effectué sous la direction de Jean-Louis Cohen, Nabila Oulebsir et Youcef  Kanoun « Alger, 

paysage urbain et architecture 1800-2000 » et aussi lôouvrage collectif de Naima Chabi-

Chemrouk ,Nadia Djelal-Asari ,Madani Safar Zeitoun ,Rachid Sidi Boumedine « Alger 

Lumière sur la ville »10 , traite ®galement lôaspect urbain de la ville avec ses r®percussions sur 

lôarchitecture. Lôîuvre de Zohra Hakimi ç Alger, politique urbaine 1846-1955 »11 , aborde le 

volet politique et législative qui a conditionné la production architecturale durant la période de 

1846 ¨ 1955, dans laquelle est inclus notre contexte historique dô®tude. Paul Guion figure 

dans des passages du XXe siècle associé le plus souvent au musée des beaux-arts dôAlger. 

Dans un contexte de reconnaissance du patrimoine du XIXe et du XXe siècle, nous nous 

sommes référé aux ouvrages :  « Histoire de lôarchitecture en m®diterran®e XIXe XXe siècle » 

sous la direction de Jean baptiste Minnaret12 et « Reconnaitre et prot®ger lôarchitecture 

récente en méditerranée » sous la direction dôAlexandre Abry et Romeo Carbelli.13 Ces  deux 

ouvrage soulève la question du patrimoine partagé entre les deux rives de la méditerranée et  

celle de lôarchitecture m®diterran®enne, qui se base sur lôhybridation du local et de lôimport®. 

Deux ouvrages référentiels pour notre recherche sont : lôouvrage de Baba-Ahmed Kassab 

Tsouria et Kassan Nasreddine14 et qui porte sur une étude promenade des villes : Alger, Oran, 

Annaba, exposant des immeubles repr®sentatif de chaque ville, les îuvres de Guion ainsi 

quôun petit aper­u sur sa production architecturale y sont pr®sent®s. Dans le m°me esprit, 

lôouvrage collectif de Claudine Piaton, Juliette Hueber, Boussad Aiche et Thierry Lochard. 

« Alger, ville et architecture 1830-1940 »15 effectue un recensement ainsi quôun repérage qui 

nous ont ®t® b®n®fique dans notre inventaire, en effet, lôouvrage inclus quelques r®alisations 

de lôarchitecte. Il sôagit dôun r®capitulatif de lôensemble des ®v¯nements qui ont travers® la 

ville dôAlger et qui ont boulevers® sa croissance urbaine et architecturale, lôouvrage balaye 

aussi les tendances quôa connues la ville ¨ travers des promenades séquencées et un répertoire 

des architectes actifs ¨ lô®poque et Paul Guion y figure. 

                                                           
10 Naima CHABBI-CHEMROUK ,Nadia DJELAL-ASSARI ,Madani SAFAR ZEITOUN ,Rachid SIDI BOUMEDINE, 

Alger, Lumières sur la ville, 2003. 
11 Zohra HAKIMI, Alger, politique urbaine 1846-1958, Bouchene, 2011. 
12 Jean-Baptiste MINNARET, Histoire dôarchitecture en M®diterran®e XIXe-XXe siècles. 
13  Alexandre ABRY et Romeo CARBELLI, Reconnaitre et prot®ger lôarchitecture r®cente en m®diterran®e, Maisonneuve et 
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 La Thèse de Boussad Aiche « Architecture des années trente à Alger : les figures de la 

modernité16 », est une référence importante pour le sujet , néanmoins elle nous ait été 

inaccessible,  les articles tirés de cette recherche sont publiés dans les livres : « Architecture 

au Maghreb XIXe au XXe siècle réinvention du patrimoine » sous la direction de Myriem 

BACHA, et « Arquitecturas art déco en el mediterràneo »17 sous la direction de Antonio 

Bravo Nieto, ont ®t® des supports utiles pour la pr®sente recherche, de par lôexposition de 

quelques immeubles de Guion mettant lôaccent sur le langage architecturale exprim® par ce 

dernier durant les années 1930. 

La consultation des revues et journaux locaux, disponible dans la bibliothèque en ligne 

Gallica18 notamment la revue chantiers nord-africains puis chantiers, la revue travaux et le 

journal g®n®ral des travaux publics et du b©timent, ont ®t® dôun apport important en ce qui 

concerne lôenrichissement des informations concernant les îuvres de Paul Guion, ses 

collaborateurs et leurs datation. 

Nous remarquerons que la plupart des études menées sur la ville coloniale sont 

essentiellement dôordre urbain, ceux attraits ¨ lôaspect architectural en rapport ¨ lôimmeuble 

reste peu nombreux. Cependant, nous pouvons citer:  

« Alger 1830-1930. Pour une lecture typologique des immeubles dôhabitation»19 par 

Petruccioli Attilio, Il a ®t® dôune utilit® fondamentale pour les  immeubles construits durant le 

XIXe et le XXe siècle selon le phasage de formation de la ville et de ses tissus. Son travail 

met en corr®lation lô®volution de la typologie des ®difices en rapport avec le type de trac® 

dans le temps, de m°me quôil situe la cour ainsi que lôescalier dans ce même ordre 

chronologique. 

En Algérie, les recherches et travaux sont essentiellement universitaires, notamment de 

nombreuses th¯ses de magister qui montrent de plus en plus dôint®r°t ¨ lô®gard de 

lôarchitecture coloniale en Alg®rie et lôabordent dans le cadre de monographies, dô®tudes ou 

dôessais de classification typologique, contribuant ¨ une meilleure connaissance de ce tissu. 

Nous en citerons « La lecture des façades françaises du 19
e
 et 20

e
 sur la Rue Didouche 

                                                           
16 Boussad AICHE, « Architecture des ann®es trente ¨ Alger꜡: les figures de la modernit® » (Doctorat, Bordeau 3, 2010). 
17 Antonio BRAVO NIETO, Arquitecturas art déco en el mediterràneo, Bellaterra; Bilingual edizione, 2008. 
18 www.gallica.bnf.fr  
19 Attilio PETRUCCIOLI, « Alger 1830-1930. Pour une lecture typologique des immeubles dôhabitation è, in ç Alg®rie les 

signes de la permanence ». COLAROSSI.P, PETRUCCIOLI.A, CUNEO.P, CRESTI.F, OUAGUENI.Y ; Ed Centro Analisi 

Sociale Progetti S.r.l, Rome, 1993 
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Mourad », par Chabi Ghalia20 et celle de Ouldali Hammoudi Rymel21 qui porte sur « Les 

immeubles de rapport néo-mauresque ¨ Alger, ®tude architecturale du quartier de lôOriental 

(Debussy) » 

Quelques thèses portant sur des architectes de la période coloniale française nous ont été 

utiles dans lô®laboration de ce travail, celles qui ont retenu notre attention sont : intitulée 

« Lôapport des Guiauchains au patrimoine architectural alg®rois (1830-1930) »
22

 par 

Lammali Nesrine ; « Henri Petit, une figure emblématique de la belle époque algéroise »23 

par Samiha Dif. Ces th¯ses se sont av®r®es °tre dôun apport m®thodologique primordial, dôune 

part quant ¨ la mani¯re dôaborder notre th®matique et structurer notre recherche mais surtout 

vis-à-vis de la méthode utilisée qui semblait apporter les outils nécessaires afin de répondre 

aux objectifs fixés. 

Un autre ouvrage un peu plus ancien,  « travaux dôarchitecture »
24

 par Paul Guion, est une 

base dôinformations techniques et graphiques sur lôarchitecture de Paul Guion, mais qui est 

indisponible dans les biblioth¯ques et librairies qui nous ont ®t® accessible, aussi lôouvrage de 

« Alger, la Casbah et Paul Guion »25 dont lôun des auteurs est la fille de lôarchitecte, 

lôouvrage est un assemblage de dessins faits par lôarchitecte peintre, qui a pour sujet le 

paysage de la vieille M®dina alg®roise, mettant lôaccent sur lôinfluence de cette derni¯re sur 

Paul Guion, et ®voque sa vie en lui attribuant quelques immeubles dôAlger. 

La thèse de magister de Samia Bakdi qui porte sur le Mus®e des beaux art dôAlger26 met en 

avant lôîuvre la plus embl®matique de lôarchitecte adoptant une approche dôanalyse 

mus®ographique, elle ®voque la vie lôauteur du mus®e bri¯vement dans sa recherche sans 

sôétaler sur le reste de ses îuvres. 

Lô®tat de lôart pr®sente une dominance des ®tudes urbaines et récurrences des noms 

dôarchitectes de renomm®e, le mus®e des beaux-arts con­u par Paul Guion est une îuvre 

référence de lôarchitecture alg®roise du XXe si¯cle, cependant les autres îuvres restent peu 

connues et les potentialit®s quôelles pr®sentent en matière de patrimoine reste peu exploitées 

                                                           
20 Ghalia CHABI, « Contribution à la lecture des façades du patrimoine colonial du 19e et du 20e siècles » : quartier Didouche 

Mourad à Alger, Thèse de magister en architecture, Université Mouloud Maameri de Tizi-Ouzou, Tizi-Ouzou, 2012. 
21 Rymel OULDALI HAMMOUDI, « Les immeuble de rapport néo-mauresque à Alger, étude architecturale du quartier de 

lôoriental (Debussy) » (mémoire de magister, 2014). 
22 Nesrine LAMMALI, « Lôapport des Guiauchains au patrimoine architectural algérois », (mémoire de magister,2016 
23 Samiha DIF, « Henri Petit, figure emblématique de la belle époque algéroise » (magister, 2016). 
24 Paul GUION, Travaux dôarchitecture, Strasbourg: EDARI, 1935. 
25 Magali LEROY-TERQUEM et al., Alger, la casbah et Paul Guion, Publisud, 2005.  
26 Samia BAKDI, « Contribution ¨ lô®tude de lôarchitecture mus®ale: cas du mus®e nationale des beaux-arts dôAlger , ®tude 

architecturale et muséographique » (magister, EPAU, 2006). 
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par les chercheurs ce qui nous pousse ¨ ®laborer cette recherche afin dôenrichir ce volet de 

lôarchitecture alg®roise de la p®riode coloniale. 

6 Structure du mémoire : 

La nature de cette recherche exige la production d'un fond théorique sur la base d'une 

recherche documentaire. Ce dernier sera accompagné d'une phase dite "pratique" faisant 

principalement appel à un système d'investigation et de collecte de données in situ suivi d'une 

lecture analytique de ces dernières. Dès lors le mémoire sera structuré en deux grandes 

parties:  

PREMIERE PARTIE : Fixe le cadre théorique et constitue le fondement de l'ensemble de la 

recherche, il sôagit du contexte spatio-temporel, de lôentre-deux-guerres, les évènements 

historiques les plus impactant et les acteurs au centre de ces derniers. Elle sera subdivisée en 

deux chapitres  

Le premier chapitre se consacre à relater les faits historiques qui ont influencé la 

production architecturale de lôentre-deux-guerres, les politiques et législations 

m®tropolitaines appliqu®es ¨ lô®chelle de la colonie, ainsi que les manifestations 

architecturales et urbanistiques qui ont marqué la période.  

Le deuxième chapitre introduit Paul Guion comme un des acteurs de lôentre-deux-

guerres en contextualisant sa position par rapport aux autres architectes de la période 

cibl®e, ce chapitre relate la vie de lôarchitecte et son parcours et ses legs. Un essai 

dôinventaire des îuvres de lôarchitecte y figure, r®alis® à partir des documents consultés. 

DEUXIEME PARTIE   

Cette partie se consacre à l'application de la méthodologie de recherche établie, notamment 

lôanalyse dôune s®lection dôîuvres de lôarchitecte en ®tayant les principes, les styles et les 

particularit®s de chacune des r®alisations. Les îuvres y sont présentées sous forme de fiches 

monographiques illustr®es et sont r®parties sur deux zones dô®tude, chacune son contexte, son 

cachet stylistique et sa problématique, constituant chacune un chapitre : 

Le premier chapitre 

Traite la premi¯re zone dô®tude qui sô®tend de la rue Didouche Mourad jusquôau Telemy 

en passant par le boulevard Mohamed V (ex Saint Sa±ns) et le quartier de lôOriental 

(Debussy) cette zone regroupe 12 îuvres : 4 sur la rue Didouche, 4 sur boulevard Med V, 
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1 sur la rue de Sidi el Ouali (ex avenue de lôoriental) et un immeuble pr¯s des facult®s, et 

2 îuvres au Telemly. 

Le deuxième chapitre 

Traite la deuxi¯me zone dô®tude qui regroupe le quartier de Belouizdad (Belcourt) et du 

Hamma (3 îuvres) et le quartier de lôAgha, dont le boulevard Victor Hugo (1 îuvre) 

ainsi que toutes les tron­ons de lôancienne route de Constantine notamment : la rue 

Hassiba Ben Bouali (ex Sadi Carnot) : 2 îuvres ; Boulevard Amirouche (ex Baudin) : 

deux îuvres, et rue Abane Ramdan : 1 îuvre. Cette zone inclue une totalit® de 9 îuvres.  

Conclusion générale : 

La conclusion générale  apportera la synthèse de toute les réponses apportées au cours de la 

recherche, aux questionnements pos®es au d®part côest-à-dire lôapport de lôarchitecture de 

Paul Guion sur le paysage alg®rois et lôinfluence de son parcours, ses collaborations, du 

contexte sur lôexpression de ses îuvres. 
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Introduction :  

La 1
ère

 guerre mondiale sôach¯ve, lôAlg®rie comme toutes les colonies françaises ayant 

particip®es ¨ la guerre, fait face ¨ une crise ®conomique, dont elle sôen remettra ¨ partir de la 

seconde moitié des années 1920, la demande des permis de construire enregistre une hausse
27

, 

résultante de la croissance démographique et la libération du foncier de la servitude militaire, 

la productivit® constructive de la ville sôam®liore ce qui va engendrer deux actions urbaines 

simultanées : dôun c¹t®, un renouvellement urbain des parties présentant une dégradation et 

des dysfonctionnement, et dôune autre une croissance urbaine mat®rialis®e par la cr®ation de 

nombreux lotissements durant la période 1922-1929, citons  le quartier de lôoriental situ®e 

entre la rue Michelet ( Didouche Mourad) et le boulevard  Saint Saens( Mohamed V) et celui 

du Duc Des Cars en bordure du boulevard Laferrière (Khmisti-Mohamed), la création de la 

rue Sadi Carno(Hassiba)  lôextension vers El Hamma, et le projet du champs de manîuvre : la 

place du général Serrail (1
er
 Mai), la rue Charles-Lutaud (boulevard Aissat-Idir), le Foyer 

civique (maison du peuple) et le début de la construction des HBM
28

. 

Cette période a été également marquée par une s®rie dô®v¯nements qui ont pousser lôAlg®rie ¨ 

prendre une nouvelle direction sur tous les plans, et sur le plan architectural et urbain en 

particulier notamment : la fête du centenaire ; lô®lection du gouverneur Charles Brunel ; les 

nouvelles stratégies urbaines ainsi que lô®mergence de mouvements idéologiques. Une 

période riche en rebondissement et en production architecturale.  

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
27 PIATON et al., Alger, ville et architecture 1830-1940. p25 
28 Ibid. 
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1 Les grandes op®rations urbaines de lôentre-deux-guerres : 

1.1 Législation urbaine :  

La loi du vicomte Cornudet du 14 Mars 1919
29

 en France, impose aux villes ayant plus de 

10 000 habitants un plan dôam®nagement et dôembellissement et dôextension, lô®tendu de cette 

loi touche lôAlg®rie suite au d®cret du 5 Janvier 1922
30

. La loi du 19 juillet 1924
31

 viendra 

ensuite compléter la loi du 14 Mars 1919 qui sera appliquée en Algérie suite au décret du 25 

octobre 1925
32

,  complété par le décret du 31 Juillet 1929
33

. Ces derniers ont été prescrits pour 

lôAlg®rie en particulier, le premier sp®cifie les villes concern®es par le plan dôam®nagement et 

dôembellissement et le second contient les servitudes li®es ¨ lôesthétique. 

La deuxi¯me loi conditionnant les op®rations dôurbanisme est la loi du 14 Mai 1932
34

 adoptée 

en m®tropole, autorisant lô®tablissement dôun plan dôam®nagement pour la r®gion parisienne, 

renforcée par les deux décrets/lois du 2 juillet 1935
35

, et g®n®ralis®e sur lôensemble du 

territoire national par le décret-loi du 25 juillet 1935
36

, qui institue les plans régionaux 

dôurbanisme.  

1.2 Le PAEE de -René Danger- : 

Solutionner les dysfonctionnements de la ville dôAlger pos®s principalement par la circulation 

et lôhygi¯ne ®tait le premier souci de Charles Brunel d¯s son ®lection ¨ la t°te de la 

municipalité en 1929
37

. Lôinsuffisance du r¯glement de voirie ®tabli en 1908
38

 et lôarriv®e de 

la loi Cornudet en Alg®rie n®cessitait un plan dôam®nagement dôembellissement et 

dôextension (PAEE), une action globale qui va prendre en charge les d®faillances de la ville 

dôAlger. Le PAEE est attribu® à René Danger, urbaniste compétant de la scène française
39

.   

Les recherches de René Lespès
40

 ont servi de support à René Danger pour lôanalyse urbaine. 

Lôenqu°te men®e sur terrain lui a permis aussi de relever les principaux enjeux qui vont 

influer sur le futur plan notamment : la topographie, lôhistoire sociale et ®conomique, ainsi 

                                                           
29 Caudine PIATON et al., Alger, ville et architecture 1830-1940,2016, p.26.Zohra HAKIMI, Alger, politique urbaine 1846-

1958, p.63-64. ; Zohra HAKIMI « René Danger, Henri Prost, les débats de la planification urbaine à Alger » dans  Jean-Louis 

COHEN, Nabila OULEBSIR, et Youcef KANOUN, Alger: paysage urbain et architecture 1800-2000, de lôimprimeur, 

2003.p140-141 
30 Ibid. ; Ibid. ; Ibid. 
31 Ibid. ; Ibid. ; Ibid. 
32 Ibid. ; Ibid. ; Ibid. 
33 Ibid. ; Ibid. ; Ibid. 
34 Ibid. ; Ibid. ; Ibid. 
35 Ibid. ; Ibid. ; Ibid. 
36 Ibid. ; Ibid.,  ; Ibid. 
37 Ibid. ; Ibid. ; Ibid., p.143. 
38Ibid. ; Ibid. ; Ibid. 
39 Ibid. ; Ibid., p.72-73. 
40 Ibid. ; Ibid. ; Ibid., p.145 
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que les formes urbaines existantes. En alliant desserrement hygiéniste et urbanisme 

régulateur, le plan propose des élargissements de voies et de nouveaux alignements. Structuré 

par à un « zoning fonctionnel et résidentiel »
41

, cinq zones en résultent (Fig.I.1), chaque zone 

regroupe plusieurs quartiers et chacune est soumise à une réglementation
42

: 

-La zone A,
 
zone commerciale incluse entre El Hamma et Bab El Oued : la largeur des rues 

est de 12m
43

.  

- La zone B : zone à caractère résidentiel située dans la partie haute de la ville : la hauteur des 

maisons est limitée à 15,20m et la largeur des rues à 12m
44

  

-La zone C : zone des habitations de plaisance de Mustapha supérieur : la hauteur maximale 

est fixée à 11,55m
45

 et les maisons ont droit à un seul mur mitoyen  

-La zone D : zone industrielle, côest la partie comprise entre Bab El Oued et Hussein Dey : 

constructions insalubres soumises à la loi du 19 décembre 1917
46

 propre aux établissement 

dangereux qui doivent être éloignés de toute habitation. 

Le renforcement de la perm®abilit® et lôaccessibilité de la ville (le réseau viaire et la 

circulation) ainsi que des liens entre les différents pôles qui la constituent, était aussi un des 

enjeux moteurs
47

 du PAEE. Des propositions dô®largissement, de trac®es de nouvelles rues, et 

lôouverture de nouveaux axes sont alors mises en avant par Danger .La ville était aussi pensée 

comme étant un lieu public
48

, un espace de vie destiné à la population européenne, en effet, 

plusieurs espaces ont été réservés pour les jardins, les belvédères et  les espaces verts. 

Le PAEE de Danger visait donc ¨ faire dôAlger ; capitale de lôAfrique fran­aise ; une ville 

ad®quate au mode de vie occidental ¨ travers lôam®lioration de lôexistant, une meilleure 

organisation des futures projections et en structurant le tout par un ensemble de règles. 

Cependant il présentait des lacunes en ce qui concernes les futures extensions de 

lôagglom®ration dôAlger et les liens entretenues avec les communes avoisinantes. Il est 

approuv® et rendu dôutilit® publique le 17 Aout 1931
49

 par arrêté du gouverneur général de 

                                                           
41 Zohra HAKIMI, op.cit., 2011, p.77. ; Samia HAKIMI « lôurbanisme de la ville dôAlger entre les deux guerres de 

lôam®nagement ¨ lôextension »dans Naima CHABBI-CHEMROUK , Nadia DJELAL-ASSARI, Madani SAFAR ZEITOUN 

Madani, Rachid SIDI BOUMEDINE, Alger, Lumière sur la ville., 2004.   
42 Ibid., p.78-79. ; Saïd ALMI., Urbanisme et colonisation: présence française en Algérie., 2002, p.84. 
43 Ibid.; Ibid., p.85. 
44 Ibid.; Ibid.,p.86. 
45 Zohra HAKIMI, op.cit., p.78-79. 
46 Saïd ALMI., op.cit., p.86 
47 Zohra HAKIMI, op.cit., p.77. 
48 Samia HAKIMI., op.cit. 
49 Claudine PIATON et al., op.cit., p.28., Zohra HAKIMI., op.cit.,2011, p.86-85.,  Zohra HAKIMI, op.cit.,2003, p.149. 
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lôAlg®rie, il subit par la suite plusieurs modifications, ajustements et rectifications qui lui ont 

fait perdre son fond initial, parmi ces rectificatifs (Fig.I.2) citons : 

¶ 1
er
 rectificatif

50
, qui porte sur les nouvelles servitudes de verdure et les alignements 

nouveaux ou élargis, approuvé  par le conseil municipal le 8 janvier 1932
51

. 

¶ 2
ème

 rectificatif
52

, qui marque le rajout de la zone E : la casbah, en lui attribuant une 

réglementation spéciale qui conditionne les éventuelles modifications ou restaurations 

apportées par les résidents du quartier historique. Une partie de la Casbah est par 

conséquent qualifiée de « quartier musée ». Le 2
ème

 rectificatif touche aussi le port en 

int®grant son extension dans lôam®nagement de la ville, le conseil municipal lôadopte 

le 27 avril 1934
53
, et il est rendu dôutilit® publique le 26 octobre 1937

54
 par arrêté du 

gouverneur g®n®ral de lôAlg®rie. 

Les ambitions du PAEE reste applicable à une échelle réduite, celle de la commune
55

, il ne 

répond pas aux futures exigences et visions des urbanistes pour lôagglom®ration dôAlger. Sa 

mise en îuvre est retard®e par les r®visions et sôest vu sôinscrire dans une perspective plus 

large celle du plan r®gional dôAlger. 

 

 

 

 

                                                           
50 Zohra HAKIMI, op.cit., p.100. 
51 Id., « René Danger, Henri Prost, les débats de la planification urbaine à Alger » dans  COHEN, OULEBSIR, et KANOUN, 

Alger: paysage urbain et architecture 1800-2000. 
52 Zohra HAKIMI, op.cit.,2011, p.100. 
53 Ibid. 
54 Samia HAKIMI « lôurbanisme de la ville dôAlger entre les deux guerres de lôam®nagement ¨ lôextension »dans Naima 

CHABBI-CHEMROUK , Nadia DJELAL-ASSARI, Madani SAFAR ZEITOUN Madani, Rachid SIDI BOUMEDINE, 

Alger, Lumière sur la ville, 2004.  
55 Claudine PIATON et al, op.cit., p.27-28., Zohra HAKIMI, op.cit., 2011. 
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Fig.I.3: Le plan D'aménagement d'Alger 1930 

Source : Archive de la wilaya dôAlger in Zohra HAKIMI,2011, p. 102 
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Fig.I.4: Le plan d'aménagement de la ville d'Alger avec rectificatif 1 et 2 : 1930-1934 

Source : Archive de la wilaya dôAlger in Zohra HAKIMI,2011, p. 102 
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Fig.I.3 : Plan d'aménagement de Maurice Rotival 
Source : Chantiers, janvier 1931. 

1.3 Le plan dôam®nagement de la ville dôAlger -Maurice Rotival- 1931: 

Le projet dôam®nagement ®tablit par 

Rotival met en place une stratégie de 

zoning par activité, en prévoyant la 

direction dôextension de chaque 

zone. Les principaux objectifs
56

 du 

projet sont :  

¶ La revalorisation du quartier 

de la marine qui commençait 

à perdre sa valeur face à 

lôinsalubrit® des quartiers qui 

le côtoient notamment le 

quartier de Bab-Azoun, le 

quartier du marché de 

Chartre, le quartier de la Lyre 

et du Randon.  

¶ Lôoptimisation de la surface 

du sol utilisée, par la 

construction en hauteur 

¶  Renforcer le réseau de transport et de circulation par un urbanisme souterrain 

mat®rialis® par la projection dôune autostrade (Fig.I.3) reliant le quartier de la Marine ¨ 

Maison Carrée (El Harrach), et une superposition de gares (maritime, métro, 

ferroviaire, autocars) sous le square Bresson (Port Saïd) faisant de ce dernier une 

station multimodale (Fig.I.5). 

 La classification des zones est faite sur la base des données du site : topographie, le port, 

lôactivit® dominanteé  R®sultant les zones suivantes
57

 (Fig.I.4): dôabord le quartier 

dôaffaire, marqu® par 3 ou 4 tours et pouvant atteindre le nombre de 10, de100 ¨ 150m
58

 

de hauteur, ins®r®es dans un milieu verdoyant de jardin et dôespace libre (repr®sentant 

8/10 de la surface du quartier). Ensuite on retrouve le nouveau quartier « indigène » 

projet® ¨ lôemplacement de la Casbah jusquô¨ El-Kettar, Rotival propose de démolir les 

habitations dégradées de la vieille Médina en gardant uniquement les demeures présentant 
                                                           
56 Maurice ROTIVAL, « Veut-on faire dôAlger une capitale? », Chantiers, Janvier 1931, p.27-37. 
57 Ibid. 
58 Ibid. 
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un intérêt historique ou artistique
59

. Le quartier commercial englobe le quartier dôIsly 

(Larbi Ben Môhidi) et Michelet (Didouche Mourad), tandis que le quartier industriel est 

projet® au champs de manîuvre, au-dessus duquel on retrouve les habitations à bon 

marché. Les habitations luxueuses (villa, résidence) sont programmées pour Mustapha 

supérieur à Hydra et au sud-ouest de la route dôEl Biar, tandis que les habitations 

moyennes sont placées au quartier de Bab-El-Oued vers Saint-Eug¯ne. Lôextension des 

quartiers cités précédemment est dirigée vers les hauteurs dôAlger ¨ lôexception du 

quartier industrielle qui est lié au port. Maurice Rotival présente à travers ce projet des 

solutions radicales, des ambitions modernes, ainsi que des soucis dôhygi¯ne dôextension 

planifi®e et dôexploitation de nouveaux terrains. Le projet nôa pas ®t® r®alis® mais son 

auteur rejoint Henri Prost dans lô®laboration dôun plan globale pour la r®gion dôAlger. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
59 Ibid. 

Fig.I.4 : le zoning du plan de Maurice Rotival 

Fig.I.5 : Lôam®nagement souterrain de la place Bresson (Projet de Maurice Rotival) 

Source : Chantiers, janviers 1931, p27-37 
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1.4 Le plan dôam®nagement de la r®gion dôAlger (PAR)ïHenri Prost-: 

Le décret du 6 novembre 1937
60

 annonce la constitution de la r®gion dôAlger qui regroupe 18 

communes, mais lôid®e dôun PAR dôAlger est ®tablie avant m°me lôinstitution de la loi du 25 

juillet 1935
61

 propre au plans r®gionaux dôurbanisme.  

En 1935
62
, lôagglom®ration dôAlger, qui sô®tend sur 12 Km de rivage et une profondeur 

nôatteignant pas les 500 m ¨ cause de sa topographie, compte 350.000 habitants
63

, ce qui a 

engendr® un afflux de construction, g®n®rant des probl¯mes de circulation dôhygi¯ne et 

dôesth®tique. 

Henri Prost urbaniste chargé du plan régional de Paris
64

 ; entame lô®tude dôun plan 

dôam®nagement de la r®gion dôAlger; en collaboration avec lôing®nieur-urbaniste Maurice 

Rotival
65

 ; suite à la commande lancée par la municipalité, simultanément que celle du PAEE 

de Danger en 1930. Ce dernier, sera par la suite une partie intégrante du PAR, on passe alors 

de lô®chelle de la municipalit®-agglom®ration ¨ lô®chelle de la r®gion, les deux ®chelles se 

complètent, se conditionnent et interagissent. 

Suite à une enquête détaillée et approfondie menée par Prost et Rotival, un programme est 

d®gag® pour la r®gion dôAlger dont les principaux objectifs
66

 sont : 

¶ La gestion de lôextension de lôagglom®ration dôAlger tout en ordonnant la construction 

et en assurant lôam®lioration du cadre de vie des différentes communes qui constituent 

la r®gion dôAlger, et la coordination entre ces derni¯res, afin de sôaccommoder aux 

nouvelles exigences démographiques, hygiéniques, institutionnelles et mode de vie. 

¶ Une meilleure structuration du réseau routier en facilitant lôacc¯s aux sites accident®s 

et aux coteaux supérieurs, ainsi que de créer une circulation plus fluide afin de mieux 

desservir le centre, sa périphérie et les communes limitrophes. 

¶ Projection de voies souterraines menant des communes satellites au centre sans 

lôemprunt des voies existantes, vu que lô®largissement de ces derni¯res et impossible et 

afin dô®viter une expropriation importante.  

¶ Conservation des monuments du passé, en leur régularisant, et la préservation des sites 

et vues panoramiques et des espaces ouverts, libres. 

                                                           
60 Zohra HAKIMI,op.cit., 2011, p.106; Henri PROST« Le plan r®gional dôAlger », Chantiers, mai 1936, p.269-270. . 
61 Ibid., Ibid. 
62 Henri PROST., op.cit. 
63 Ibid. 
64 Zohra HAKIMI, op.cit., p.104-106.; Henri PROST., op.cit. 
65 Ibid., Ibid. 
66 Ibid., Ibid. 
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¶ R®gler les probl¯mes dôhygi¯ne, notamment lôinsalubrit® que pr®sente les ilots du 

quartier de la marines, premières constructions de la ville coloniale, sans faire recours 

à la table rase. 

¶ Equilibrer la répartition de la population sur les différentes communes de la région 

dôAlger, ainsi que la cr®ation de nouvelles cit®s pour les travailleurs alg®riens 

musulmans.  

¶ R®am®nagement du port et de ses abords en mettant en avant le projet dôune nouvelle 

gare maritime. 

Ces points directeurs du PAR dôAlger de Prost ont engendr® un plan de zoning r®gional, cinq 

zones en résultent
67

 : zone rurale englobant les terrains agricoles, les espaces verts naturels, 

zone dite « agglomérée » regroupant commerce et centres urbains ; zone résidentielle 

comportant deux parties : européenne et musulmane, les deux séparées par des écrans de 

verdure ; zone industrielle. Prost avait clairement déclaré que ce plan est évolutif dans le 

temps et ouvert au modifications selon le contexte dôintervention et en accord avec les 

spécificités locales et historiques. 

Lôurbanisme dôAlger devient un centre de d®bats, de propositions, lôimage de la ville se 

confectionne petit à petit sur de nouvelles bases qui vont ouvrir le champ vers la planification 

territoriale dans les années qui vont suivre. 

2 Evènementiels et manifestations architecturales de lôentre-deux-guerres  

2.1 La célébration du centenaire de la colonisation :  

La c®l®bration du centenaire de la conqu°te de lôAlg®rie est lôun des ®l®ments phares de 

lôembellie architecturale de la ville dôAlger. Coïncidant avec la fin de la 1
ère

 guerre mondiale, 

le centenaire marque un tournant de lôhistoire de la France et par cons®quent celle de 

lôAlg®rie. Les festivit®s ont ®t® un moment de manifestations culturelles, de congr¯s, de 

d®fil®s et dôexpositions, concentr®es principalement ¨ Alger. Les pr®paratifs de lô®v¯nement 

qui ont commencé au milieu des années 1920, visaient à fêter le succès de la conquête ainsi 

quô¨ illustrer le lien culturel entre les deux rives de la m®diterranée : La France, et lôAlg®rie-

française.  

Des contributions financières ont été attribuées au gouvernement algérien par la France en 

plus de son budget indépendant afin de réussir la cérémonie de commémoration. Aussi la 

                                                           
67 Saïd ALMI, op.cit. 
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visite présidentielle de Gaston Doumergue durant la période entre le 4 et le 12 Mai 1930
68

 a 

encourag® lôinauguration dô®difices notamment le mus®e des beaux art dôAlger con­u par 

lôarchitecte Paul Guion. 

La production littéraire, connait dans la même période une effervescence. armi les 

publications les plus importantes : le livre de René Lespes, Alger, étude de géographie et 

dôhistoire urbaine, et les revues : Chantiers nord-africains, travaux publics, Alger revue 

municipaleéetc
69

 qui vont promouvoir une nouvelle mani¯re dôappr®hender lôespace urbain 

et les conceptions architecturales et vont servir de base pour les futures réalisations. 

Le centenaire a ®galement trac® de nouvelles orientations pour lôarchitecture alg®rienne,  

accentu®es par la vague du modernisme qui sôinstalle comme un nouveau style qui commence 

à affirmer sa présence, et  soutenues par le congrès des architectes français organisé en février 

¨ Alger et le congr¯s national et international de lôhabitation tenu ¨ Oran en Mai, ouvrant le 

champ à une architecture méditerranéenne fraiche et moderne dôun cot®, et porteuse dôhistoire 

commune et de références locales dôun autre. 

2.2 Lôexposition coloniale internationale 1931 : 

La ville de Vincennes
70

 sera pr°te ¨ accueillir lôexposition coloniale internationale, un an 

après la célébration du centenaire de lôAlg®rie, ou toutes les richesses et les potentialit®s les 

plus séduisantes et les plus prospères du pays seront exposées
71

 : artisanat indigène, 

agriculture, beaut®s touristiques, ouvragesé 

Pour cette occasion, Charles Montaland -architecte D.P.L.G- est chargé de la conception du 

palais de lôAlg®rie (Fig.I.[6,7,8]) en collaboration avec les fr¯res Perret
72

. Le palais sera 

projet® sur lôemplacement r®serv® ¨ lôAfrique du nord r®uni autour dôune place avec celui de 

la Tunisie et du Maroc.  

                                                           
68 Nabila OULEBSIR, les usages du patrimoine: monuments, musées et politiques coloniales en Algérie 1830-1930. 
69 Jean-Baptiste MINNARET, Histoire dôarchitecture en M®diterran®e XIXe-XXe siècles. 
70 « LôAfrique du nord ¨ lôexposition coloniale internationale 1931 », Chantiers, octobre 1930, p.927-928. 
71 Ibid. 
72 « Le palais de lôAlg®rie ¨ lôexposition coloniale internationale », Chantiers, mai 1930, p.431-432. 
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Fig.I.8 : plan g®n®ral du palais de lôAlg®rie   

Fig.I.6 : Palais de lôAlg®rie  Fig.I.7 : salle de lôagriculture  

Source : Chantiers, mai 1930, p.431-432.   
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2.3 Le congr¯s international de lôurbanisme aux colonie de 1931 : 

Les colonies sont des champs dôexp®rimentation, dôapplication de nouvelles m®thodes au 

service de la m®tropole. Le Congr¯s international de lôurbanisme aux colonies qui se tient du 

10 au 15 octobre 1931
73

 à Paris sous la présidence
74

 du Maréchal Lyautey et de Henri Prost, 

est lôun des manifestations qui expose ce rapport colonie-métropole. Son objectif
75

 consiste à 

®tablir des bases dô®tude dôensemble ¨ partir des le­ons tir®es de plusieurs réalisations, 

projets, et théories groupés. Les questions
76

 abord®es sont celles dôhygi¯ne, dôesth®tique, 

dôensemble, dôarchitecture et de travaux publics, et dôadaptation du mod¯le europ®en aux 

conditions de la colonie, et comment la législation métropolitaine doit être « transposer » en 

colonie et non pas « transporter ». En plus des colonies, Toutes les nations de latitude 

intertropicale
77

 sont invitées au congrès. Les travaux présentés sont publiés en 2 volumes, 

illustrés et munis de plans, et documents graphiques. 

2.4 LôAssociation des « Amis dôAlger è et les pr®mices de lôAlger moderne : 

Fondée le 20 juin 1929
78

, « lôassociation des amis dôAlger » est un groupe professionnel 

présidé par le bâtonnier Rodolphe Rey
79

, sa mission consiste à soulever les questions relatives 

¨ lôurbanisme dôAlger, et de chercher des ®ventuelles solutions dans les diverses id®es 

r®volutionnaires du si¯cle. Lôobjectif
80

 de ce groupe est de stimuler lôeffervescence 

productive, et de mettre en lumi¯re les changements susceptibles dôaffecter la ville en les 

exposant au public, afin de mettre ce dernier au courant et de susciter lôint®r°t g®n®ral. 

Lôassociation organise plusieurs conf®rences ¨ partir de 1930
81

, et invite le Corbusier à visiter 

Alger en 1931. Le groupe repr®sente lôun des importants organisateurs de manifestations 

architecturale et urbanistique, publicitaire ¨ but vulgarisateur, tels que lôexposition de 

lôarchitecture et de lôurbanisme de 1933, lôexposition de la cit® moderne de 1936.  

2.4.1 Alger vue par le Corbusier :  

Le Corbusier, proph¯te de lôarchitecture moderne, sôest battu durant le XXe si¯cle pour 

endoctriner le monde par sa vision révolutionnaire moderne et controversée. Déterminé à 

laisser son empreinte un peu partout dans le monde, il inclut lôAlg®rie dans ses majors 

                                                           
73 Zohra HAKIMI, Alger, politique urbaine 1846-1955, p.98. 
74 Ibid., p.98. 
75 Ibid., p.96. 
76 Ibid., p.98-99. 
77 Ibid., p.98. 
78 Ibid., p.97. 
79 Ibid., p.97-98; Jean COTEREAU, « Lôexposition dôurbanisme et dôarchitecture moderne : Hommage aux organisateurs », 

Journal général des travaux publics et du bâtiment 17/02/1933. 
80 Ibid.; Ibid. 
81 Ibid. 
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investissements durant la p®riode de lôentre-deux-guerres, songeant à en faire une capitale de 

lôAfrique fran­aise moderne et m®diterran®enne. Invit® par lôassociation des amis dôAlger, il 

d®barqua sur Alger en Mars 1931, au moment o½ lôurbanisme dôAlger est en train de prendre 

une nouvelle direction, plus cadrée et mieux réfléchie. Fasciné par les potentialités de la ville 

entre mer vert et histoire, il refuse un urbanisme « dôembellissement et de jardinage » vers 

lequel elle convergeaient, le Corbusier se lance alors dans une direction futuriste plus ou 

moins choquante fr¹lant lôutopie, mat®rialis®e par sa proposition du plan Obus pr®sent® ¨ 

lôexposition dôarchitecture de 1933, un urbanisme tridimensionnel qui va ¨ lôencontre de toute 

norme de lô®poque.  

Le plan Obus A (1931-1933)
 82

 : la 1
ère

 proposition (Fig.I.9) la plus radicale et la plus 

imposante, la ville dôAlger est imagin®e par le Corbusier comme suit : 

¶ Une cit® dôaffaire sous forme dôun gratte-ciel munie dôun ascenseur pour voitures, qui 

sôinstalle sur le front de mer du quartier de la marine destinée à la démolition 

(Fig.I.[11,12]).  

¶ Une cit® de r®sidence projet®e sur les terrains situ®s dans sur les hauteurs dôAlger au-

dessus de la Casbah ( Fig.I.10), cette cité sera liée à la cité des affaires par un viaduc 

con­u pour r®gler les probl¯me dôaccessibilit® vers cette partie dôAlger. 

¶ Un immeuble curviligne de 10km et de 14 niveaux
83

( Fig.I.13), reliant les deux 

banlieues dôAlger : St Eugène-Hussein Dey, dont le dernier étage est un garage 

commun pour les habitants et la toiture est une autoroute autostrade. Lôimmeuble ç à 

casier » abrite des logis pour 180 000 habitants conçues au grès des occupants
84

. Une 

ville qui se développe en hauteur construite sur une autre existante, qui survole la 

Casbah sans lui porter atteinte, sacrifiant une partie du tissu colonial dont la présence-

selon le Corbusier-bloque lôadmirable vue vers la mer.  

                                                           
82  Alex GERBER « Le Corbusier cherchant ¨ faire dôAlger une capitale du 20e siècle (1931-1942) :transgression par Gerald 

Hanning (1956-1959)et inspiration par oscar Niemeyer (1968-1970) » in  Naima CHABBI-CHEMROUK et al, Alger, 

Lumière sur la ville, 2004 . 
83 www.fondationlecorbusier.com, consulté le 30 janvier 2018 à 14:00h. 
84 Alex GERBER, op.cit. 
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Le plan Obus B : Le Corbusier supprime dans cette proposition lôimmeuble-autoroute 

parallèle à la baie, il maintient le gratte-ciel du quartier de la marine qui abritera désormais 

plusieurs fonctions, et le viaduc menant ¨ la nouvelle zone dôhabitation sur les hauteurs 

dôAlger.  

Le plan Obus C,D,et E : Ces plans ne sont que des remaniements de la typologie gratte-ciel , 

tour multifonctionnelle de forme simplifiée dans le plan C et de forme Y dans le D et le E. 



Partie I : Urbanisme et architectiure ¨ Alger durant lôentre-deux-guerres 

Chapitre I : Stratégies urbaines et évènementiels 

 

17 
 

Aucun des projets de le Corbusier nôa vu le jour en Alg®rie, n®anmoins, ces id®es ont 

beaucoup influenc® les architectes qui ont exerc® sur la sc¯ne dôAlger dans les ann®es qui 

suivent notamment Louis Miquel dans son îuvre lôa®ro-habitat (1954-1955)
85

. 

 

                                                           
85 Jean-Baptiste MINNARET, op.cit. 

Fig.I.9 : Plan Obus A Fig.I.10 : Plan Obus A vue de dessus  

Fig.I.11 : Plan Obus A : perspective aérienne depuis la baie  Fig.I.12 : Plan Obus A : perspective aérienne  

Fig.I.13 : Plan Obus A : perspective sur la fa­ade de lôimmeuble-autoroute  
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2.4.2 Lôexposition dôurbanisme et dôarchitecture moderne dôAlger de 1933 : 

Le 17 février 1933
86
, lôexposition dôarchitecture et dôurbanisme de 1933, est pr°te ¨ accueillir 

le public. La réussite de cette exposition était le concours de plusieurs corps influant dans le 

milieu algérois, en premier lieu, lôAssociation des « Amis dôAlger » citée précédemment. En 

second lieu, le groupe algérien « la Société des architectes modernes » dont les principaux 

acteurs sont les architectes
87

: Marcel Lathuillière -vice-pr®sident du comit® de lôorganisation- 

ainsi que Seiller  -Commissaire ¨ lôArchitecture- , Léon  Claro et Xavier Salvador. Ces 

derniers ont jou® un r¹le important dans lôanimation des d®bats autour de lôarchitecture 

moderne ainsi que dans la propagande de cette dernière, grâce aux conférences, aux articles 

de presses et les promenades-causeries quôils ont effectu®s. En troisi¯me lieu on retrouve 

« lôassociation syndicale des architectes diplômés par le gouvernement et des architectes 

admis » présidée par Pierre Marie
88

, Vice-pr®sident du comit® de lôexposition.     

Lôexposition se fait dans un esprit participatif avec la collaboration du public ¨ qui lôacc¯s 

était gratuit, il fera aussi part de son opinion vis-à-vis des perspectives futures de la ville 

dôAlger. Le public est initi® ¨ lôarchitecture moderne ainsi que les apports de cette derni¯re 

aux nouvelles exigences de la vie, notamment, lôam®lioration des conditions hygi®niques, de 

confort et de bien-être pour les usagers
89
. Deux tiers de lôexposition ont été consacrés aux 

architectes majoritairement Nord-Africain
90
, qui exposeront des îuvres adapt®es au climat 

d®veloppant le th¯me de lôhabitat et exprimant une esth®tique moderne d®pourvue de 

pastiche
91

. Dans la section urbanisme (Fig.I.[14,15,16]) nous retrouvons la proposition de le 

Corbusier pour la ville dôAlger, parmi dôautres architectes et urbanistes exposant leurs id®es 

dôurbanisme ¨ lô®chelle de la colonie et dôautres ¨ lô®chelle internationale.  

                                                           
86 Zohra HAKIMI, op.cit., p.98; Marcel Lathuillière, « Lôexposition dôurbanisme et dôarchitecture moderne dôAlger », 

journal général des travaux publics et du bâtiment, 14/02/1933. 
87 Ibid.; Jean COTEREAU, op.cit. 
88 Zohra HAKIMI, op.cit., p.98; Marcel Lathuillière, op.cit. 
89 Jean COTEREAU, op.cit. 
90  Zohra HAKIMI, op.cit., p.98; Marcel Lathuillière, op.cit. 
91 Ibid.;Ibid. 
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2.4.3 Lôexposition de ç la cité moderne » de 1936 à Alger : 

Cette exposition ouvre ses portes au public le 28 Mars 1933
92
, au Foyer civique dôAlger. 

Organis®e par le m°me comit® de lôexposition pr®c®dente
93

, présidée par le Bâtonnier 

Rodolphe Rey, lôexposition regroupe quatre sections : urbanisme (Fig.I[17,18]), architecture, 

d®coration et construction. Cette exposition est dôune ampleur plus importante que celle de 

1933, elle eut plus dô®cho chez le public, qui atteint le nombre de 100.000 visiteurs
94

. 

Plusieurs conférences et communications se produisent en parallèle, incluant la participation 

des noms de la scène métropolitaine
95

 tels que Auguste Perret, August Bluysen, Beaudouin et 

Lods. Encore une fois cette manifestation de propagande contribue à la mise en scène de 

lôurbanisme de la ville dôAlger qui ®tait en cours de d®bats
96

. 

                                                           
92  Journal général des travaux publics et du bâtiment , 28/03/1936. 
93 Ibid.  
94 Zohra HAKIMI, op.cit., p.99. 
95 Les restrictions et le zoning du PAEE de Danger ne satisfaisaient pas les propriétaires à Alger, ce qui mène à sa remise en 

question. 
96 Zohra HAKIMI, op.cit.,2011, p.99. 

Fig.I.14 : Listes des exposants 

section urbanisme  
Fig.I.16 : Listes des exposants section 

architecture 
Fig.I.15 : Listes des exposants section 

architecture (suite) 

Source : Journal général des travaux publics et du bâtiment 17/02/1933  
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Fig.I.17: exposants de la section urbanisme Fig.I.18 : exposants de la section urbanisme 

Source : Journal général des travaux publics et du bâtiment 28/03/1936, p.1 et p.2 

 

2.4.4  

2.4.4 Lôexposition internationale de 1937, à Paris : 

Un an apr¯s lôexposition de la cit® moderne, cette exposition tient place ¨ Paris cl¹turant le 

succès des précédentes, côest une version internationale
97

 de lôexposition de l936. Lôinitiative 

est prise par le comité de la « cité moderne »
98

 qui sera charg® de pr®senter les îuvres qui ont 

susciter lôint®r°t du public lors de lôexposition de la ç cité moderne 1936 è. Les îuvres 

algériennes sont exposées dans un pavillon situé aux Champs de Mars
99

, qui a pour 

th®matique lôarch®ologie et les beaux-arts. Etant donn® que lôurbanisme alg®rois subissait 

encore des révisions, et de revisite, notamment le PAEE de danger en cours de rectification, le 

plan régional de Prost en cours de discussion et dôapprobation. Les seuls représentant de 

lôurbanisme dôAlg®rie demeurant sont : un plan dôam®nagement dôOran et un plan de 

Nemours.
100

 

                                                           
97 Zohra HAKIMI, op.cit.,2011, p.99. 
98 Ibid. 
99 Ibid. 
100 Ibid. 



Partie I : Urbanisme et architectiure ¨ Alger durant lôentre-deux-guerres 

Chapitre I : Stratégies urbaines et évènementiels 

 

21 
 

Conclusion : 

Les évènements historiques qui ont traversés la ville d'Alger durant la période de l'entre-deux-

guerres ont laissé une empreinte importante sur son paysage urbain et architectural, 

notamment la célébration du centenaire de la colonisation, une manifestation à laquelle la 

ville doit de remarquables constructions tels que le musée national des beaux-arts. 

Les réflexions sur l'urbanisme algérois ont été diverses, affecté par les lois métropolitaines 

hygiénistes, portant sur les plans dôam®nagement urbains et r®gionaux. Les propositions 

urbaines de cette période étaient d'une part, controversées et révolutionnaires ; et strictes et 

rationnelles d'une autre. Le PAEE de René Danger représente un tournant important dans la 

planification urbaine dôAlger, malgr® la r®ception n®gative qu'a eu sa premi¯re version suite 

aux restrictions imposées par son zoning fonctionnel, il a ouvert les portes à d'autre 

proposition et fini par s'inscrire dans une vision urbanistique globale matérialisée par le plan 

régionale d'Henri Prost et Maurice Rotival 1936. Les débats autour de l'architecture et de 

l'urbanisme ont été fortement animés durant l'entre-deux guerres grâce aux expositions 

dôurbanisme et dôarchitecture moderne de 1933 et de la cit® moderne de 1936. Ces dernières 

ont mis en scène le produit des architectes locaux et métropolitains, ainsi que les idées 

révolutionnaires d'acteurs de forte influence tels que le Corbusier et son audacieuse 

proposition pour la ville dôAlger : le plan obus. Lôurbanisme et lôarchitecture dôAlger se font 

également exposés au cours du congrés international de lôurbanisme aux colonies de 1931  

ainsi que lôexposition internationale de Paris de 1937. 

Ces manifestations r®unies, repr®sentent un nouveau pas vers lôAlger moderne, ç Alger 

capitale africaine », « Alger métropole », slogans principaux de la p®riode de lôentre-deux-

guerres. Cette dernière marque un renouveau à plusieurs échelles qui met en oeuvre le travail 

des architectes. Côest une p®riode de recherche d'exp®rimentation, de prise de position, de 

débats idéologiques, de politique urbaine nouvelle choix divers, et dôactivit® productive 

intense, dont les réalisations en témoignent toujours et l'impact affectera les périodes qui vont 

suivre.



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre II  : 
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Introduction  : 

 

En réponse aux évènements et manifestations historiques de cette période, la production 

architecturale de lôentre-deux-guerres, est marqu®e par plusieurs noms dôarchitectes, de vision 

et dôappartenance stylistique vari®s. Certains sont connus plus que dôautres, et dont le nom et 

plus r®current dans les ouvrages, les recherches et les publications. Dôautre ont travaill® dans 

lôombre des architectes dit ç star » mais qui ont quand même réussi à se procurer une position 

importante dans lôhistoire alg®roise.  

Paul Guion est lôun de ces acteurs qui ont ®t® pr®sent sur la sc¯ne dôAlger, et qui ont v®cu tous 

les bouleversements historiques qui ont r®volutionn® et diversifi® lôarchitecture de lô®poque.  

Connu surtout pour sa réalisation majeure : le musée national des beaux-arts lôune des îuvres 

embl®matiques de la ville dôAlger, Guion compte ®galement dans son palmar¯s un nombre 

dôimmeubles, qui occupent une situation importante dans le paysage de la ville dôAlger. 

Evoquer sa vie, ses formations et les conditions législatives relatives à la profession 

dôarchitecte dans la p®riode de lôentre-deux-guerres, pourrait donner plus dôexplications sur 

lôinfluence de ces derniers sur son parcours professionnel. Il est aussi n®cessaire dô®tablir une 

liste des îuvres de lôarchitecte afin de mieux cerner son apport et sa contribution dans le 

contexte algérois.  

Paul Guion est ®galement un artiste, qui a laiss® plusieurs îuvres artistiques dont la plus 

grande partie est méconnue mise à part sa dédicace artistique ¨ la M®dina dôAlger. Ce c¹t® 

artistique de lôarchitecte, se balance entre croquis, peinture ¨ lôhuile et pastel, et a sans doute 

influenc® sur son îuvre architecturale. 
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1 Les architectes dôAlger durant la p®riode de lôentre-deux-guerres : 

1.1 Architectes D. P. L. G .VS. Architectes « non-diplômés » :  

La fin du XIXe si¯cle et le tournant du XXe, marquent la cr®ation de lô®cole des beaux-arts 

dôAlger en 1881
101
, lôarriv®e en masse des architectes ¨ Alger entre 1880 et 1900

102
, ainsi que 

la création de lôassociation des architectes du d®partement dôAlger en 1906
103

. 

Les architectes sortant de lô®coles des beaux-arts dôAlger, sont des architectes ç non-

diplômés è, on leurs attribue le titre dôarchitecte de lô®cole des beaux-arts dôAlger. Il pratique 

le métier comme ®tant des dessinateurs ¨ lô®chelle locale uniquement, sans pour autant avoir 

acc¯s ¨ la commande publique, monopolis®e ¨ lô®poque par les architectes dipl¹m®s par le 

gouvernement (D.P.L.G). 

Plusieurs tentatives ont été entrepris par les architectes de lôAlg®rie afin dôam®liorer la 

situation de la profession dôarchitecte ¨ lô®chelle locale, notamment celle de la demande du 

directeur de lô®cole Mr Cauvy de transformation de lô®cole des beaux-arts dôAlger en ®cole 

régionale en 1928
104

, qui fut déclinée par les pouvoirs publics ainsi que par lô®cole centrale 

des beaux-arts de Paris. Ou encore le rapport de Léon Claro architecte D.P.L.G, adressé à la 

Fédération des sociétés des architectes algériens, en 1929
105
, au nom de lôassociation des 

architectes du département dôAlger. Il les sollicite dans ce rapport, de bien vouloir 

communiquer lôenvie de cette derni¯re dôam®liorer la situation de lô®cole des beaux-arts 

dôAlger, au Gouvernement g®n®ral de lôAlg®rie. Il souligne aussi certaines revendications, 

notamment, par rapport aux horaires de formations restreintes (2h, 3fois par semaine) ainsi 

que par rapport aux conditions de lôenvironnement de travail, dont lô®tat des locaux. 

Claro indique ®galement quôen 10 ans, et parmi les 18 sujets b®n®ficiant de la bourse instaurée 

en 1911
106

, permettant à 2 élèves des beaux-arts dôAlger de compl®ter leur formation ¨ Paris, 

seuls 8 dipl¹mes dôarchitectes ont ®t® not®, soit un coefficient faible inf®rieur ¨ 1 par an
107

. Il 

explique que lôaugmentation de ce coefficient est li®e ¨ lôam®lioration des conditions de 

formations de lô®cole des beaux-arts dôAlger, lui donnant ainsi plus dôampleur ¨ lô®chelle de 

la métropole, et offre plus de chance aux architectes locaux. 

Néanmoins la législation mise en place par le Gouvernement général de lôAlg®rie jouait en 

faveur des architectes D.P.L.G. Nôemp°che que les architectes non-diplômés qualifiés du 

                                                           
101 Claudine PIATON et al., Alger, ville et architecture 1830-1940 (Barzakh et Honoré Claire, 2016) p.38. 
102 Ibid., p.41. 
103 Ibid., p.42. 
104 Léon CLARO, « La r®organisation de lô®cole des beaux-arts dôAlger », Chantiers, Mars 1929? P.187. 
105 Ibid. 
106 PIATON et al., op.cit, p.40; Léon CLARO, « La r®organisation de lô®cole des beaux-arts dôAlger », op.cit, p.188. 
107 Léon CLARO, « La r®organisation de lô®cole des beaux-arts dôAlger »,op.cit, p.188. 
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« second plan »
108

, ou bien  bâtisseurs-constructeurs qui ont suivi soit une formation local soit 

une formation de technicien. Ils  ont le mérite de la production architecturale, de la commande 

privée, notamment 90%
109

 des immeubles dôAlger, contribuant ainsi ¨ la formation du 

paysage dôAlger du XXe si¯cle et par cons®quent celui de lôentre-deux-guerres. Les 

autorisations de bâtir publiées dans le journal général des travaux publics et du bâtiment et la 

revue Travaux...., ainsi que les articles d®di®s ¨ leurs îuvres publi®s dans la revue Chantiers 

nord-africains, en sont la preuve. En se basant sur les sources liées à la production 

architecturale durant la p®riode de lôentre-deux-guerres, cette liste des architectes actifs a été 

établit
110

 : 

 

Architecte D.P.L.G Architectes non-diplômes  

 

François BIENVENU (1897-1959) 

Jacques-Baptiste BASTELICA(1887-1964) 

Charles BONDUELLE (1882-1979) 

Léon BONNAFOUS( dates inconnues) 

Henri CHALON ( dates inconnues) 

 

Marcel CHRISTOFLE (1902-1959) 

Albert FOURNIER( dates inconnues) 

Pierre-Alexandre GRACIS (1891-1962) 

Jean-Etienne GUERINEAU (1886-1940) 

Léon CLARO (1899-1991) Paul GUION (1889-1972) 

Gabriel DARBEDA (1869-1949) René JAPERT (1897- date inconnue) 

Jean Léon FERLIE (1887-1959) Gaston LOMBARDI (1878-1936) 

George GARNIER (1881-1956) René LUGAN (1889- dates inconnue) 

Jacques GUIAUCHAIN (1884-1965) Léon PEUILH ( date inconnue-1944) 

 

Marcel LATHUILLIERE (1930-1984) 

Noel PUCCINELLI (dates inconnues) 

Ardoin RAMALLI (1886-date inconnue) 

Armen RICHARD le père (1872-1929) 

Charles MONTALAND ( 1871-1946) Armen RICHARD le fils ( après 1905-1954) 

Casimir Joachim RICHARD (1869-1960) Adolphe SEIGLE (1882-1967) 

Albert SEILLER (19001-1938) Jeanne SCELLE-MILLIE ( 1900-1993) 

Xavier SALVADOR (1898-1980) Charles Marius ROZZAZA (1887-1980) 

                                                           
108 PIATON et al., Alger, ville et architecture 1830-1940, p.46. 
109 Ibid. 
110Ibid. 
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1.2 L®gislations relative ¨ la profession dôarchitecte : 

Le 1
er
 arrêté celui du 12 décembre 1905

111
, structure la profession dôarchitecte en mettant en 

place un service dôarchitecture sous la direction de lôarchitecte en chef du service des 

monuments historiques : Albert Ballu, nommé inspecteur général du service. Les missions du 

service consistent à faire « lô®tude, la direction et la surveillance des travaux de construction 

et de réparation des édifices publics, exécutés ou subventionnés sur les fonds du budget 

spécial »
112

. Ce service ne comptait selon quelques fonds ; quôune minorit® dôarchitectes 

dipl¹m®s de lô®cole des beaux-arts de Paris, ou des ingénieurs diplômés qui faisaient guise 

dôarchitectes, qui prennent d®j¨ le titre ç dôarchitecte du gouvernement » sans que ce dernier 

ne soit officiellement attribu® par lôarr°t®
113

. La commande publique durant ce début du XXe 

siècle est alors entre les mains de ces architectes et ce, jusquôau milieu des ann®es 1920
114

, La 

syst®matisation de lôattribution de la commande publique aux architectes D.P.L.G, ®tait un 

obstacle aux architectes « non-diplômés è qui nôen b®n®ficiaient que rarement ¨ travers des 

concours, ¨ lôexemple de lôarchitecte dipl¹m® de lô®cole des beaux-arts dôAlger Jean B®via 

(1873-1934)
115

, à qui le sort était favorable dans des concours prestigieux face à des 

architectes du gouvernement. 

L'arrêté du 6 juillet 1927
116

 avantage encore plus les architectes D.P.L.G en instaurant 

officiellement le titre d'architecte du gouvernement, il prévoit une réorganisation du service 

d'architecture en procédant à un découpage en circonscription et en arrondissement. Il met en 

tête de chaque circonscription, un architecte chargé de toutes les opérations de construction 

scolaires et hospitalières. Cet arrêté visait à apporter une réponse à l'insuffisance de l'effectif 

face à la surcharge et l'accumulation des chantiers. Il accentue la mise à l'écart des architectes 

« non diplômé è qui sont mis en poste dôadjoint dans de petites circonscriptions
117

, ce qui les 

poussent à mener une protestation dans la même année pour revendiquer le droit de 

concurrence. Cette protestation crée des conflits au sein de l'association des architectes du 

département d'Alger composée majoritairement d'architectes communaux
118

, elle mena les 

architectes D.P.L.G à la quitter et à créer le « Syndicat des architectes du gouvernement » puis 

la « F®d®ration des soci®t®s dôarchitectes d'Alg®rie »
119

. La contestation donne fruit en octobre 

                                                           
111 Ibid., p.42. 
112 Ibid.,p.42 
113 PIATON et al. op.cit, p.42. 
114 Ibid., p.43. 
115 Ibid., p.42 
116 Ibid., p.43. 
117 Ibid., p.44. 
118 Ibid., p.45. 
119 Ibid., p.45 
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1928
120

 avec un arrêté qui supprime le titre du D.P.L.G, en le remplaçant par une liste 

sélective, d'éligibilité à la commande institutionnelle, incluant un nombre d'architectes 

distinct. 

Lôarr°t® du 30 aout 1932
121

, institue un Conseil des bâtiments civils, et fixe sa composition 

ainsi que son fonctionnement, dont la mission principale consiste à examiner les travaux et les 

projets de construction ainsi que la délibération dans les questions du bâtiments. 

Lôarr°t® du 28 décembre1934
122
, fusionne le service dôarchitecture et le service des lignes 

nouvelles cr®ant un nouveau service dont lôorganisation est confi®e ¨ un ing®nieur en chef des 

ponts et chauss®es, et lôattribution des commandes institutionnelles est soumise aux choix des 

Conseils des b©timents civils sous lôautorit® du gouvernement g®n®ral. Le concours reste 

toujours une exception pour les travaux dôç importance»
123
, mais cette derni¯re nôayant pas 

®t® sp®cifi®e dans lôarr°t®, les conditions dô®mergence dôun concours restaient toujours 

opaques. 

 

1.3  Les architectes « Algérianistes » : 

La célébration du centenaire, marque le déclin du style « Jonnart » laissant place à une 

tendance moderniste avant-gardiste
124

, prônant un style algérien méditerranéen, les travaux de 

certains architectes tels que Paul Guion, Marcel Lathuillière, Jacques Guiauchain et Xavier 

Salvador, montre des caractéristiques propres à une architecture algérienne née des conditions 

du site (topographie), du climat et des références locales, tout en profitant des innovations 

techniques du siècle. Les articles de Jean Cotereau dans la revue chantiers « Vers une 

architecture méditerranéenne »
125

 suscite les r®flexions sur lôadoption dôun style moderne 

contextualisé au pays.  

2 Paul Guion (1881- 1972) : 

2.1 Sa vie son parcours : 

Paul Guion est un peintre et architecte-ingénieur algérien de la période coloniale française, et 

lôun des architectes les plus actifs de la p®riode de lôentre-deux guerre, auteur de plusieurs 

                                                           
120 Ibid., p.45 
121 Ibid., p.45; « Journal général des travaux publics et du bâtiments », 30/09/1932.p.1. 
122  PIATON et al.op.cit, p.46. 
123 Ibid., p.46. 
124 Boussad AICHE, Farida CHERBI et Leila OUBOUZAR, « Patrimoine architectural et urbain des XIXème et XXème 

si¯cles en Alg®rie: un h®ritage ¨ lôavenir incertain », in Reconnaitre et prot®ger lôarchitecture r®cente en m®diterran®e, 

2005,p.153.; Jean-Baptiste MINNARET, Histoire dôarchitecture en M®diterran®e XIXe-XXe siècles, la villette, 2004, p.110-

111. 
125 Jean COTEREAU, « Vers une architecture méditerranéenne », Chantiers, n° de Janvier, février, mars, avril, mai 1930. 
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édifices à Alger, il doit sa notoriété au célèbre musée des beaux-arts du Hamma, ainsi quô¨ ses 

dessins de la Casbah dôAlger. N® ¨ Guelma (Alg®rie) en 1881
126
, dôun p¯re pasteur protestant 

et dôune m¯re dôorigine italienne, Guion ne suivit pas le m°me chemin religieux que son p¯re, 

il poursuivit ses études de technicien ¨ lô®cole Ponts et Chauss®es de Dellys
127

 (ville aux 

environs dôAlger dans la r®gion de la Kabylie), ensuite il v®cut ¨ Alger du d®but du XXe 

si¯cle jusquô¨ 1952, o½ il rejoint en 1906
128

 le poste de dessinateur dans le Cabinet de Paul 

Régnier (Saint Senoux, France,1858- Alger, Algérie 1938)
129

 en tant que dessinateur, 

ing®nieur dipl¹m® de lô®cole centrale et gendre du célèbre géographe et philosophe anarchiste 

Elisée Reclus
130
. Guion apprend alors son m®tier dôarchitecte sur le terrain en profitant des 

enseignements et de lôexp®rience de son futur beau-père. Il devient le gendre de Régnier en 

1910 quand il épousa sa fille Aline
131

.  

De 1914-1919 (la 1
ère

 guerre mondiale), Paul Guion est mobilisé sur le front des Vosges
132

, et 

dès son retour à Alger, il succède à son beau-p¯re dans la direction du cabinet dôarchitecture 

en 1919. Le cabinet Régnier-Guion prend une ampleur importante dans la construction 

alg®roise, o½ la production architecturale ne cessait dôaccroitre, en vue du contexte du 

développement de la ville dôAlger. Cette collaboration professionnelle associant lôaspect 

technique ¨ lôartistique prend fin en 1925
133

, quand Paul Guion continue son parcours 

architectural seul, cependant, il eut des collaborations occasionnelles avec Paul Régnier 

comme lôindiquent quelques articles du journal des travaux publics et du b©timents. 

Lôarchitecte a laiss® sa signature sur plusieurs immeubles de la ville dôAlger, ¨ usage 

dôhabitation, de bureaux, ainsi que sur plusieurs villas et bâtiments publics. Les immeubles de 

Paul Guion dans la ville dôAlger, allient la modernit® et aux r®f®rences locales n®o-

mauresque, ils sont structurés par la réglementation urbaine et les exigences des promoteurs. 

Tandis que les villas en périphérie sur les hauteurs de la ville, manifestent plus de liberté 

                                                           
126 Ibid., p.338; Magali LEROY-TERQUEM et al., Alger, la casbah et Paul Guion, 2005, p.8; « Paul Guion (1881-1972) un 

impressionniste oublié », http://paulguion.com/Accueil.html. 
127 PIATON et al.,op.cit, p.338; Boussaad AICHE, « Figure de lôarchitecture alg®roise des ann®es 1930:Paul Guion et Marcel 

Lathuillière », in Architecture au Maghreb XIXe au XXe siècle, réinvention du patrimoine, 2011, p.269; Magali LEROY-

TERQUEM et al.,op.cit, p.8. 
128 Ibid., p.238; Boussaad AICHE, « Figure de lôarchitecture algéroise des années 1930:Paul Guion et Marcel Lathuillière », 

in Architecture au Maghreb XIXe au XXe siècle, réinvention du patrimoine, 2011, p.269; Magali LEROY-TERQUEM et 

al.op.cit, p.8. 
129 PIATON et al.op.cit, p.341. 
130 Ibid.; Magali LEROY-TERQUEM et al.,op.cit, p.9-10. 
131 Ibid., p.338; Boussaad AICHE, « Figure de lôarchitecture alg®roise des ann®es 1930:Paul Guion et Marcel 

Lathuillière ».op.cit, p.269; Magali LEROY-TERQUEM et al.,op.cit, p.9. 
132 Magali LEROY-TERQUEM et al., op.cit, p.8; Dr Pierre LEDOUX, « Journal de guerre dôun architecte dôAlger 

observateur dôartillerie sur le front des Vosges 1915-1917 », in Annuaire de la soci®t® de lôhistoire du val et de la ville de 

Munster, 1987, p.75 ; « Paul Guion (1881-1972) un impressionniste oublié ». 
133 PIATON et al.,op.cit, p.338; Boussaad AICHE, « Figure de lôarchitecture alg®roise des ann®es 1930:Paul Guion et Marcel 

Lathuillière », op.cit, p.269; Magali LEROY-TERQUEM et al.,op.cit, p.8; Tsouria BABA AHMED KASSAB et Nasreddine 

KASSAB, Alger-Oran-Annaba: sur les traces de la modernit® 50ans dôarchitecture, Tranches de villes, 2004, p.24. 
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conceptuelle, par leur insertion dans des jardins et leur architecture néo-mauresque, 

m®diterran®enne avec leurs terrasses ¨ pergolas offrant des vues panoramiques. Lôarchitecte 

communique ¨ travers ces îuvres une architecture m®tisse qui puise son identité de son 

environnement berbéro-arabo-musulman, et prend forme grâce à la technique innovatrice et 

moderne. Lôexpression architecturale de Guion ®tait ¨ la recherche dôun compromis entre 

nouveau et ancien, inné et acquis. Sa démarche conceptuelle se basait dôune part sur le site, et 

dôune autre sur un amalgame r®f®rentiel et stylistique balayant n®o mauresque, art d®co et 

modernisme ; lôîuvre r®sultante est donc dôune originalit® propre ¨ un contexte spatio-

temporel précis : « une îuvre architecturale alg®roise de lôentre-deux-guerres ». 

 Malgré sa carrière architecturale chargée, Paul Guion trouve refuge, passion et inspiration 

dans lôexpression artistique qui a pris forme dans ses peintures et croquis, notamment ceux de 

la Casbah dôAlger. En effet, entre 1938 et 1940
134
, il sôint®resse ¨ la production de dessins 

dôarchitecte d®taill®s qui serviraient de témoignage pour ce patrimoine
135

, en risque de 

disparition face aux nouvelles propositions urbaines. Une reproduction en noir et blanc de ces 

dessins est offerte à Le Corbusier, ce dernier envoya à Guion en 1942
136

 une lettre de 

remerciements. Les constructions de la Casbah dôAlger aux lignes simples et ®pur®es ¨ d®tails 

décoratifs intérieurs riches, ainsi que leur incorporation dans la topographie et le paysage, ont 

beaucoup influenc® lôarchitecture de Paul Guion, qui a trouv® dans le vocabulaire local 

(Kbou, mosaµque, baies en arcades, claustrasé) un moyen dôenrichir ses îuvres et de les 

d®marquer des constructions lô®poque, tout en sôadoptant à la modernité. 

Paul Guion v®cut aussi des ®preuves dramatiques, dont la guerre, le d®c¯s de sa fille ¨ lô©ge de 

5ans, morte dôune appendicite mal soign®e pendant la mobilisation de Guion
137

, ainsi que des 

probl¯mes financiers: dôune part parce quôil ®tait mal pay® par ses clients et dôune autre, parce 

quôil a investi son capital dans lôachat dôappartements dont les occupants ne payaient pas le 

loyer
138

 .  En 1939
139

, il cède son cabinet à son fils et son gendre, qui se font par la suite 

mobilisés pour la deuxième guerre mondiale, ce qui oblige Guion à le reprendre en main pour 

un moment, avant de prendre définitivement sa retraite dans la même année. 

                                                           
134 Magali LEROY-TERQUEM et al.,op.cit, p.8. 
135 Ibid. 
136 Ibid. 
137 Ibid., p.12. 
138 Ibid, p.12-13. 
139 « Paul Guion (1881-1972) un impressionniste oublié »op.cit. 
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Paul Guion, sôinstalle en 1952
140

 dans une région parisienne, à Boissy-lôAillerie plus 

précisément, à quelques kilom¯tres dôAuvers et de Pontoise, o½ il consacra le restant de ses 

jours ¨ la derni¯re partie de son îuvre artistique, jusquô¨ ce quôil y d®c¯de en 1972
141
, ¨ lô©ge 

de 91 ans. 

2.2 Les îuvres artistiques de Paul Guion : 

En d®pit du nombre dôîuvres artistiques laissées par Paul Guion, il était méconnu au grand 

public en tant que peintre, il ne cherchait pas ¨ se faire connaitre dans le domaine de lôart, la 

majorit® ne furent pas expos®es ou vendues mise ¨ part son album de la Casbah dôAlger 

publié en 1999. Il était par contre reconnu par plusieurs peintres algérois renommés de la 

première partie du XXe siècle dont Léon Cauvy et Antoine Gadan
142

, avec qui il était ami. Ses 

îuvres marquaient des moments dô®vasion, de ressource et de m®morisation et sont souvent 

représentatives de paysages algériens. La production artistique de Guion évolue à travers les 

®preuves quôil v®cut et en d®pend du contexte de la pratique artistique. 

2.2.1 Lôimpressionnisme, un berceau dôenfance et une passion de jeunesse : 1895-1914 : 

 

En 1895
143
, ¨ lô©ge de 14, Paul Guion peint sa toute premi¯re îuvre, elle constitue, un 

paysage dôun Oued dess®ch® aux environs de Guelma, la ville de son enfance, lôîuvre 

pr®sente des traces dôimpressionnisme, qui faisait ses d®buts ¨ lô®poque. LôInfluence de ce 

courant se d®veloppera par la suite dans ses îuvres et sera de plus en plus visible. La 

sensibilité de Guion vers cet art de peinture semblerait avoir un lien avec le peintre Antoine 

Gadan
144

, ami de la famille, et serait peut-être dû au talent de son père pasteur qui était aussi 

dessinateur
145

. Guion peignait sur des petits formats quinne dépassaient 

quôexceptionnellement les dimensions dôun format A5, ou dôun A4. 

Quelques oeuvres artistiques de cette période : 

 

                                                           
140 Magali LEROY-TERQUEM et al, p.13; Ibid. 
141 PIATON et al.,op.cit, p.338; Magali LEROY-TERQUEM et al.,op.cit, p.13. 
142 « Paul Guion (1881-1972) un impressionniste oublié »op.cit. 
143 « Paul Guion (1881-1972) un impressionniste oublié ». 
144 Ibid. 
145 Ibid. 
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2.2.2 Lôart au service de la guerre : 1914-1918 :    

En 1914
146
, ¨ lô©ge de 33 ans et p¯re de deux enfants, il est mobilis® comme artilleur sur le 

front des Vosges, o½ il occupe le poste de t®l®phoniste et dôobservateur jusquô¨ 1917. 

Plusieurs dessins et un journal de guerre illustré, restitué par Guion à partir des lettres quôil 

envoyait à sa femme, témoignent de cette période de sa vie. Son journal a été publié dans 

lôannuaire de la soci®t® de l'histoire du val et de la ville de Munster de 1987, rapport® par Dr 

Pierre Ledoux ayant accès aux documents par le biais du fils de Guion : Pierre
147

. 

                                                           
146 Magali LEROY-TERQUEM et al., p.8; Dr Pierre LEDOUX, « Journal de guerre dôun architecte dôAlger observateur 

dôartillerie sur le front des Vosges 1915-1917 », p.75. 
147 Dr Pierre LEDOUX, « Journal de guerre dôun architecte dôAlger observateur dôartillerie sur le front des Vosges 1915-

1917 », op.cit, p.75. 

Fig.I.19 : Quelques  oeuvres artistiques de la période 1895-1914 
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Guion passe par plusieurs paysage et ville dont Marseille, Epinal, apprend la mort de son père 

en Novembre 1914
148

, Barançon, puis Tanet. Guion met son talent de dessin au service des 

stratégies de guerre en dessinant les mouvements des troupes et des canons dôennemis, en se 

basant sur ses observations ¨ partir dôune casemate camoufl®e situ®e ¨ une cote de 939
149

. 

Guion devient secrétaire du Lieutenant Heymann du 6
e
 groupement dôartillerie en 1915

150
, et 

grâce à ses compétences dans la lecture des cartes, il devint son accompagnateur dans 

lôexploration du territoire du campement militaire au Tanet, ou il dessine tout le panorama 

depuis la fen°tre de lôobservateur. Les d®tails de ce dessin impressionnent le capitaine de 

lôartillerie et demande ¨ Guion dôeffectuer un autre ¨ une ®chelle plus grande avec relev® 

topographique pr®cis, ce qui permettra de r®gler les tirs et leur positionnement. Il sôinstalle au 

camp de Bichstein, le 8 mai 1915
151

, où il commença à détailler en dessin le paysage perçu, il 

dessinait aussi des portraits de ses camarades et des croquis pendant les jours de brume. La 

direction des tirs ¨ Gerardmer, sôint®resse ¨ ces dessins, Guion re­oit lôordre dôex®cuter sous 

la direction du capitaine Petiot, et le lieutenant Courau « toute la série des panoramas des 

observatoires de la division »
152

 dont le panorama du Petit Honeck et celui de Immerlinkopf 

près du Lac Blanc. Il exécute également des dessins panoramique de Kastelberg, de 

lôAnlasswasen et du lôAltmattkopf. Le 8 Aout 1915
153

, Guion est nommé brigadier au Honeck 

par la Direction des tirs de Geraldmer, ou il fut charg® de lôinstallation dôun observateur entre 

le Lac Blanc et le Col de Wettstein à Ebenwald, ou il effectua aussi des panoramas à plus 

grande échelle. Guion eu lôoccasion de rentrer ¨ Alger pour 6 jours, dans le cadre de 

« permissions de détente »
154

. En 1916, Guion obtient quelques permissions exceptionnelles 

notamment sa visite ¨ Alger du 9 d®cembre, suite ¨ lô®tat de sant® des siens dont son beau-

père
155

. Cette permission lui permet dôaider R®gnier dans la gestion du Cabinet dôarchitecture 

jusquô¨ ce quôil regagne le front le 4 Janvier 1917
156
. Paul Guion rejoint lôA.L.G.P : Artillerie 

Lourde à Grande Portée, dans les régions de Compiègne, Beauvais, Epernay et Reims ou il 

dessine les monuments et les maisons détruits par la guerre ainsi que les bords de la Marne. Il 

                                                           
148 Magali LEROY-TERQUEM et al.,op.cit, p.8; Dr Pierre LEDOUX, « Journal de guerre dôun architecte dôAlger 

observateur dôartillerie sur le front des Vosges 1915-1917 »,op.cit, p.76. 
149 Dr Pierre LEDOUX, « Journal de guerre dôun architecte dôAlger observateur dôartillerie sur le front des Vosges 1915-

1917 »,op.cit, p.78. 
150 Ibid. 
151 Ibid.. 
152 Ibid., p.79. 
153 Ibid., p.81. 
154 Dr Pierre LEDOUX,op.cit. p.81. 
155 Ibid., p.82. 
156 Ibid., p.84. 
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y resta du 18 octobre 1917 au 27 février 1919
157

, finissant ainsi ses jours de guerre et 

regagnant Alger.  

Les arbres de la forêt vosgienne sont largement représentés dans les îuvres de cette p®riode, 

en plus de la nature de guerre, le déprime, la destruction, des ruines, le froid, la neige et la 

solitude, et aussi la force, la résistance et la régénérescence. 

Quelques oeuvres artistique de cette période : 

 

Source : www.paulguion.com  

2.2.3 Lôart au service de la m®moire : 1919-1945 : 

Durant la p®riode de lôentre-deux-guerres, la vie de Guion se caractérise par une activité 

architecturale intense, cependant durant cette période, il effectue plusieurs voyages 

notamment ses vacances en famille dans la r®gion de Miliana, ¨ Ain Nôsour dans le massif du 

                                                           
157 Ibid., p.86. 

Fig.I.20 : Quelques  oeuvres artistiques de la période 1914-1919 



Partie I : Urbanisme et architectiure ¨ Alger durant lôentre-deux-guerres 

Chapitre II : Paul Guion Un peintre impressionniste et un architecte algérieniste  

 

34 
 

Zaccar
158

, ou Guion et Régnier ont construit des chalets pour les vacances de famille. 

Lôendroit offrait des panoramas verdoyants, sur des forets de ch°ne et de li¯ge. 

Ainsi que ces séjours
159

 à Fez, Ténès, Gardaïa, et aussi la France : Domme, le Chambon sur 

Lignon, Anduze, ces îuvres sont en partie durant cette p®riode une restitution de ces lieux 

visit®s. Guion change de style de peinture, il passe de la peinture ¨ lôhuile au pastel et vers un 

format plus grand, ce qui procure ¨ ses îuvres plus de gr©ce, de l®g¯ret® et de lumi¯re. 

Côest durant cette p®riode que Paul Guion ®tablit son album de dessin publi® pour la 1
ère

 fois 

en 1940 puis en 2000 dédié à la vieille Médina dôAlger, afin de perp®tuer sa m®moire, car elle 

semblait être menacée de destruction, en effet, le quartier de Marine qui constituait autrefois 

la partie basse de la Casbah ®tait en cours de modernisation, et lôampleur que prenaient les 

propositions pouvait atteindre la partie haute « Djbel » de la Casbah. Paul Guion mène alors 

cette mission graphique afin dô®tablir un inventaire des diff®rents aspects de la M®dina, et 

ensuite de le transmettre au public pour le sensibiliser à ce patrimoine, et de le garder en 

m®moire en cas de sa disparition. Ce document est aussi un hommage ¨ lôart mauresque qui a 

®t® une r®f®rence majeure pour ses îuvres architecturales. 

2.2.4 Une retraite aux bras de lôimpressionnisme 1946-1962 : 

 

Cette p®riode englobe les îuvres peintes durant la fin de la vie de Guion, après sa carrière 

dôarchitecte, suite ¨ ses aller-retour en France entre 1942-1952
160

 et par la suite, son 

installation d®finitive ¨ Boissy lôAillerie en 1952
161

, dans une grande maison de campagne 

®loign®e de la vie urbaine, quôil fait reconstruire en partie, ou il pratique le jardinage, le 

bricolage
162

 et se lib¯re au dessin et au pastel. Les îuvres impressionnistes de cette p®riode 

sont représentatives de paysages de cette région. 

Quelques oeuvres artistiques de cette période : 

                                                           
158 Magali LEROY-TERQUEM et al., p.11; « Paul Guion (1881-1972) un impressionniste oublié », op.cit. 
159 Ibid. ; Ibid. 
160 « Paul Guion (1881-1972) un impressionniste oublié », op.cit. 
161 Ibid. 
162 Ibid. 
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Source : www.paulguion.com 

2.3 Essai dôinventaire des îuvres architecturales de Paul Guion : 

Le parcours architectural de Paul Guion était riche en production sur le territoire algérois de 

Bab El Oued jusquôau Hamma sur rues et boulevards structurants de la ville tels que la rue 

Didouche Mourad (ex Michelet), boulevard Mohamed V (ex Saint Saëns), le Telemly, la rue 

de Belouizdad (ex Lyon), rue hassiba Ben Bouali (ex Sadi Carnot), boulevard Victor Hugo, 

rue Cherif Saadane (ex Berthezene), boulevard Amirouche (ex Baudin), boulevard Rouchai 

Boualem (ex Thiers). La consultation des ouvrages et des revues, affirme une dominance de la 

typologie « immeuble de rapport » en rapport avec le type de commande qui reste 

essentiellement privée. Les annonces présentes dans le journal général des travaux publics et 

du b©timent, fournissent plusieurs informations sur les îuvres dont Guion est auteur. Le 

num®ro du 9/09/1927, indique le nom de lôarchitecte en collaboration avec R®gnier dans la 

rubrique « autorisations de bâtir » dans la construction dôune villa au Telemly. Celui du 

6/11/1927, associe Guion dans la rubrique « autorisations de bâtir » à la construction de deux 

immeubles de rapport rue Dr Cherif Saadane (ex Berthezene) en collaboration avec Régnier. 

Fig.I.21 : Quelques  oeuvres artistiques de la période 1946-1962 
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Guion est aussi mentionné dans la rubrique « la construction à Alger » du numéro du 

12/02/1935, associ® ¨ deux immeubles situ®s ¨ lôadresse 32 boulevard Mohamed V (ex Saint 

Sa±ns). Associ® ¨ Paul R®gnier, le num®ro du 5/04/1928 lui attribue la construction dôun 

immeuble à usage de magasins rue Rouchai Boualem (ex Thiers). Son nom est aussi présent 

dans la rubrique « autorisations de bâtir » dans le numéro du 17/05/1928, avec la construction 

de magasins situ®s ¨ lôadresse 136 rue de Belouizdad (ex Lyon). Les autorisations ¨ bâtir du 

numéro du 30/11/1929 comporte le nom de Guion associé un bâtiment à usage de magasin et 

ateliers route Notre-Dame-d ôAfrique. Guion apparait aussi dans la rubrique ç sur les 

chantiers » du numéro du 8/11/1930, associé à un immeuble situé au 126 rue Didouche 

Mourad (ex Michelet). Lôarchitecte est associ® au Docks-Silos du Sersou dans le numéro du 

28/08/1931, et figure dans la rubrique « sur les chantiers » du numéro du 8/10/1931, associé à 

lôimmeuble 20 rue Hassiba Ben Bouali (ex Sadi Carnot). Le numéro du 2/06/1933 le 

mentionne dans la rubrique « autorisations de bâtir è associ® ¨ la construction dôune villa 

situ®e ¨ lôadresse 238 rue Didouche Mourad (ex Michelet). Et celui du 6/08/1935 mentionne 

Guion dans la rubrique « la construction à Alger » associé à un immeuble situé au 166 rue de 

Hassiba Ben Bouali (ex Sadi Carnot). Le numéro du 5/05/1936 lui attribue le lotissement 

Cézard (Belcourt- Hamma). Lôimmeuble de rapport 69 rue Rouchai Boualem (ex Thiers) est 

aussi attribué à Guion dans le numéro du 16/12/1930 et celui du 19/02/1931. Dôautres 

numéros indiquent également des transformations intérieures de bâtiments. Guion est 

également auteur de sa propre villa
163

 au Telemly, dôune villa ¨ El Biar
164

 ainsi que dôune 

autre situ®e sur lôex chemin de Gascogne
165
. Lôimmeuble de rapport 01 rue Allouche 

Mustapha (esplanade de Bab El Oued) lui est aussi attribué, en collaboration avec Paul 

R®gnier, construit en 1929 ¨ lôemplacement de lôancienne salle de spectacle de music-hall, le 

Kursal
166

. La signature de Guion est aussi sur lôimmeuble du 5
e
 et 6

e
 bon accueil rue du 24 

F®vrier 1954 (ex rue Serpaggi), ainsi que sur lôimmeuble 6 rue Mennani (ex Horace 

Vernet)
167

. Guion est aussi auteur en 1929, dôun groupe de quatre immeubles
168

 à Bab El 

Oued en collaboration avec Paul Régnier et les entrepreneurs E-B Vidal : 21-23 rue 

Boukhezer Ahmed (ex Montaigne), 2-4-6 rue Haydour Bahia( ex Bretonnière) et 1-3-5 rue 

Aouf Said Ali. Paul Guion participe ®galement ¨ lôexposition de la cit® moderne de 1936
169

 

                                                           
163 Magali LEROY-TERQUEM et al,op.cit, 2005, p.11. 
164 Ibid., p.30. 
165 Ibid.,  2005, p.29. 
166 Claudine PIATON et al., op.cit,  p.222. 
167 Boussaad AICHE, « Figure de lôarchitecture alg®roise des ann®es 1930:Paul Guion et Marcel Lathuilli¯re », op.cit, p.270. 
168 Claudine PIATON et al., op.cit,  p.236-237 ;Chantiers,  Janvier 1929: p.82,  "Journal général des travaux publics et du 

batiment"  06/12/1928. 
169 « Journal général des travaux publics et du batiment », 28/03/1936. 
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avec un projet dôurbanisme de lôutilisation du Parc Malglaive ( ¨ emplacement actuel de 

lôa®ro-habitat)
170

 

La v®rification sur terrain de lô®tat actuel de ces îuvres trouv®es essentiellement dans la 

rubrique ç autorisations de b©tir è dans le JGTPB , nous a permis dô®tablir une liste qui prend 

en charge un certain nombre de ces réalisations  qui ont été médiatisées ou documentées  dans 

plusieurs sources notamment la revue Chantiers nord africains, le JGTPB, ainsi que des 

ouvrages ®voqu®s dans lô®tat de lôart. La liste suivante fera objet dôanalyse et de synth¯se 

comportant les aspects g®n®raux de lôarchitecture de Paul Guion, ainsi que les principes 

émanant de cette liste. 

Situation íuvre Date 

Rue Didouche Mourad Les commerces de lôuniversit® DôAlger 1
171

 1929 

Immeuble 30
172

 Inconnue  

Immeuble 45A
173

 1933 

Immeuble 124 bis
174

 Inconnue  

Rue de Mulhouse  Immeubles du 13
e
 et 16

e
 groupe bon 

accueil
175

 

1933 

Boulevard Mohamed V Immeuble 55
176

 1925 

Immeuble 105
177

 1928-1929 

Immeuble 31,33,35
178

 1929 

Immeuble Shell
179

  1933 

                                                           
170 Jean-Louis COHEN, Nabila OULEBSIR, et Youcef KANOUN, Alger: paysage urbain et architecture 1800-2000, de 

lôimprimeur, 2003, p.176. 
171 Claudine PIATON et al., op.cit,  p.246 ; Magali LEROY-TERQUEM et al., op.cité,p.9 et p.15; « Lôutilisation 

commerciale du mur de sout¯nement de lôuniversit® dôAlger », Chantiers, no Février 1929: p.131133. 
172 Magali LEROY-TERQUEM et al., op.cit,  p.18. 
173 Boussaad AICHE, « Lôart d®co et les pr®mices de lôarchitecture moderne ¨ Alger », in Arquitecturas art déco en el 

mediterràneo, 2008, p.266; Magali LEROY-TERQUEM et al., op.cité, 2005, p.23; Boussad AICHE, « La mosaïque en 

repr®sentation : la Maison Tossut ¨ Alger », https://journals.openedition.org/abe/2926. 
174 Magali LEROY-TERQUEM et al.,op.cit, p.16. 
175 Boussaad AICHE, « Figure de lôarchitecture alg®roise des ann®es 1930 :Paul Guion et Marcel Lathuillière ».op.cit, p.272; 

« Immeuble de 14 étages rue de Mullhouse, une formule heureuse de propriété collective », Chantiers, no Mai 1933: p.515-

522; « Journal général des travaux publics et du bâtiments », 15/07/1930; « Journal général des travaux publics et du 

batiments », 09/09/1929. 
176 Tsouria BABA AHMED KASSAB et Nasreddine KASSAB, Alger-Oran-Annaba: sur les traces de la modernité 50ans 

dôarchitecture, Tranches de villes,2004, p.41-42 . 
177 Rymel OULDALI HAMMOUDI, « Les immeuble de rapport néo-mauresque à Alger, étude architecturale du quartier de 

lôoriental (Debussy) » (mémoire de magister, 2014); Mutual Heritage, Carte du patrimoine architectural du XIXe-XXe siècle 

dôAlger, 2011, p.17. 
178 PIATON et al., op.cit, p.273-274; « Immeuble à Alger, 4e groupe bon accueil  », Chantiers, Septembre 1929: p.513-514. 
179 PIATON et al., op.cit, p.258; « Shell-immeuble », février 1933; « Journal général des travaux publics et du bâtiments », 

19/03/1931. 
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Avenue Mustapha 

Sayed El Ouali  

Clinique Debussy
180

 1931 

Telemly  102 rue Krim Belkacem
181

 Inconnue  

18,20 Rue Franklin Roosevelt et Chemin 

Ziryeb
182

 

1931 

Quartier de Ben Môhidi Immeuble Garcia
183

, 21  rue Abbane 

Ramdane 

1928 

 

Quartier de lôAgha 

 

Immeuble 2, boulevard Amirouche
184

  1931 

Immeuble 27, boulevard Amirouche/17 rue 

Arezki Hamani
185

 

1929-1930 

Immeuble 20, rue Hassiba Ben Bouali
186

 1931-1932 

Immeuble « Standard oil » rue Victor 

Hugo
187

 

1922 construction  

1933(surélévation) 

Garage Vinson, 140 rue Hassiba Ben 

Bouali
188

  

1933 

Quartier de Belcourt et 

Quartier du Hamma  

Ecole dôhorticulture
189

  Inconnue  

Musée national des beaux-arts
190

 1930 

Immeuble de rapport rue de Belouizdad et 

rue Mustapha Missoum
191

 

1934 

 

                                                           
180 PIATON et al., op.cit, p.257; Rymel OULDALI HAMMOUDI, op.cit, p.99; « Maison dôaccouchement avenue de 

lôOriental ¨ Alger », no Juillet 1932; « Journal des travaux publics et du bâtiment », 29/09/1931. 
181 Rymel OULDALI HAMMOUDI, op.cit, p. ; Boussad AICHE, « Figure de lôarchitecture alg®roise des ann®es 1930:Paul 

Guion et Marcel Lathuillière » op.cit, p.270. 
182 PIATON et al., op.cit, p.276-277; Mutual Heritage, Carte du patrimoine architectural du XIXe-XXe si¯cle dôAlger, 2011, 

p.16 ; Boussaad AICHE, « Lôart d®co et les pr®mices de lôarchitecture moderne ¨ Alger » op.cit , p.266. 
183 PIATON et al., op.cit, p162; BABA AHMED KASSAB et KASSAB, op.cit, p.24; Boussad AICHE, « La mosaïque en 

représentation : la Maison Tossut ¨ Alger », in https://journals.openedition.org/abe/2926. 
184 Boussad AICHE, « Figure de lôarchitecture alg®roise des ann®es 1930:Paul Guion et Marcel Lathuilli¯re »; Boussad 

AICHE op.cit, p.270, « Lôart d®co et les pr®mices de lôarchitecture moderne ¨ Alger », in Arquitecturas art déco en el 

mediterràneo, 2008, p.266. 
185 Archives dôarchitecture du XXe si¯cle, CNAM/SIAF/Fonds B®tons arm®s Hennebique, Cit® de lôarchitecture et du 

patrimoine, Paris, France », in http://halimede.huma-num.fr. 
186 « Journal général des travaux publics et du bâtiment », 08/10/1931. 
187 Boussaad AICHE, « Figure de lôarchitecture alg®roise des ann®es 1930:Paul Guion et Marcel Lathuilli¯re » op.cité,  p. 

271; « La sur®levation de lôimmeuble de la Cte alg®rienne des p®troles ñstandardò », Chantiers, Juillet 1933: p.729-735. 
188 Ibid. p 272; « Le nouveau garage des établissements  J.Vinson, à Alger », Chantiers,  Mai 1931: 483 490; « Journal 

général des travaux publics et du bâtiment », 03/01/1931. 
189 Magali LEROY-TERQUEM et al., op.cit, p 24; Nabila OULEBSIR, les usages du patrimoine: monuments, musées et 

politiques coloniales en Algérie 1830-1930, 2004, p.334. 
190 PIATON et al., op.cit, p 320; Magali LEROY-TERQUEM et al., op.cit,p.9; BABA AHMED KASSAB et KASSAB, 

op.cit,p.56; « Le musée national des beaux-arts dôAlger », Chantiers,  Mai 1930, p.455-457. 
191 « Immeuble de rapport à loyer moyen rue de Lyon, allée des muriers et des petits-champs, Alger », Chantiers, no 

Novembre 1934 : p.831832; « Journal général des travaux publics et du bâtiment », 11/04/1933. 
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Conclusion : 

La profession dôarchitecte durant la p®riode de lôentre-deux-guerres a connu une structure 

hiérarchique instaurée par les arrêtés du 12/12/1905, 06/07/1927 et du 28/12/1934, classant 

les architectes de lô®poque dans deux cat®gories, chacune son domaine de monopole : les 

architectes diplômés par le gouvernement D.P.L.G privil®gi® par lô®tat colonial, ont pris le 

pouvoir sur la commande publique et ont laissé leur empreinte sur plusieurs édifices majeurs 

de grande envergure. Tandis que les architectes, techniciens « non-diplômés » qui ont suivi 

une formation locale, ont pris entre leur main la commande privée, notamment une grande 

part des immeubles dôAlger, leurs r®alisations ont un grand impact sur lôimage globale de la 

ville, contribuant ainsi ¨ la cr®ation de lôAlger de lôentre-deux-guerres. 

Paul Guion fait partie de cette seconde tranche dôarchitecte qui nôont pas eu ç lôagr®ment » de 

lô®tat pour avoir acc¯s ¨ la commande publique suite ¨ sa formation locale de technicien. Il 

sôest auto form® et il a appris le m®tier dôarchitecte ç sur le tas ». En se basant sur ses talents 

dôartiste ainsi que sur sa collaboration avec son beau-père Paul Régnier, il a réussi à percer 

dans le milieu professionnel et de laisser sa signature sur plusieurs ®difices dôAlger qui ®taient 

¨ la une des revues et les journaux locaux de lô®poque. Sa constante persévérance a attiré 

lôattention du gouvernement et lui acquièrt la commande de son c®l¯bre îuvre : le musée 

national des beaux-arts du Hamma.  Le nom de lôarchitecte eut ensuite un grand ®cho 

notamment dans lôexposition de la cit® moderne de 1936.  

Lôartiste Paul Guion apporte beaucoup ¨ Paul Guion lôarchitecte, en effet, ces îuvres 

artistiques sont des reproductions du paysage perçu, le menant ainsi à apporter des réflexions 

sur lôinsertion dans le paysage/le site et par cons®quent la topographie qui sera beaucoup 

d®velopp®e par Guion dans ses îuvres architecturales. 

Les talents dôartiste de Guion ne lui ont pas uniquement servis dans son m®tier dôarchitecte, 

mais aussi dans sa mobilisation pour la première guerre mondiale, quand ces dessins et 

panorama détaillés ont été utile dans les stratégies de guerre et de tirs. Mais sa plus grande 

contribution artistique est lôalbum de dessin d®di® ¨ la Casbah dôAlger constituant un fond de 

référence illustré, pour la vieille ville ottomane, qui eut une influence importante sur son 

architecture. Cette derni¯re va sôinscrire dans un mouvement dôarchitectes ç algérianistes » 

qui prône une modernité locale : un style algérien méditerranéen
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Dans cette partie nous allons traiter les îuvres architecturales de Paul Guion, cit®es dans la 

liste sélective à Alger sous formes de fiches monographiques établies à partir d'un travail de 

recherche documentaire notamment les ouvrages cit®s dans lô®tat de lôart, ainsi que les 

anciennes revues traitant la construction à Alger durant la période coloniale tel que : la revue 

chantiers , la revue travaux et le journal général des travaux publics et du bâtiment. Les 

investigations sur terrain nous ont permis d'enrichir les informations trouvées et de se 

renseigner sur l'®tat actuel des îuvres 

Les fiches monographiques contiennent principalement les dates d'édification, la situation, le 

style, la fonction de l'édifice, ainsi qu'une bref description analytique Elle comporte également 

les diff®rents collaborateurs et corps de constructions participants ¨ la r®alisation de l'îuvre. 

Ce qui pourrait être utile pour les futures recherches traitant la problématique de la 

construction à Alger durant la période de l'entre deux guerre. 

Les îuvres sont r®parties en deux "zones" d'intervention constituant chacune un chapitre. Le 

manque de source, de moyens et de temps, a fait que nous nous intéressions uniquement aux 

îuvres expos®es dans la partie qui suit, il est donc important de souligner que la liste de 

établie précédemment et exposée dans cette partie n'est pas exhaustive et que les fiches 

monographiques des îuvres s®lectionn®es peuvent pr®senter un contenu in®gal au niveau des 

informations. 

Lôobjectif g®n®ral de cette partie est de dresser un catalogue des îuvres de Paul Guion ¨ 

Alger qui permet de donner un aper­u de la production architecturale de lôarchitecte durant la 

p®riode de lôentre-deux-guerres à Alger, tout en faisant apparaitre les caractéristiques et la 

particularité de son architecture. 
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Introduction  : 

Cette zone englobe la rue Didouche Mourad, le boulevard Mohamed V, le quartier de 

lôoriental, ainsi quôune partie du quartier de Telemly. A travers ce chapitre nous allons 

analyser lôintervention de Paul Guion dans ce contexte et comment son architecture r®pond 

aux facteurs de lôurbain et de la commande.  

La rue Didouche Mourad, nommée anciennement route de Mustapha supérieur (début du 

XIXe siècle), puis rue Michelet (1904). La rue présente une diversité stylistique remarquable 

brassant un répertoire architectural riche entre style haussmannien tardif, art déco, art 

nouveau, beaux-arts, néo mauresque et moderne. Le tronçon qui lie la rue Didouche au 

boulevard Khmisti (ex boulevard Laferrière) est baptisé en 1930 rue Charles-Péguy 

(actuellement rue Emir El Khettabi). Elle rejoint le boulevard Krim Belkacem, anciennement 

chemin des aqueducs puis boulevard du Telemly (1863) au niveau du musée des antiquités, ou 

commence la rue Franklin Roosevelt (après la seconde guerre mondiale). Le boulevard Krim 

Belkacem, ¨ trac® curviligne, bordant la partie sup®rieure de lôancien quartier de Bon accueil 

et des anciens villages dôIsly, compte des réalisations remarquables dont plusieurs immeubles 

de grandes hauteurs entre 1930-1940 ; lôimmeuble-pont; ainsi que lôA®ro-habitat (1952-1955).  

Pour ce qui est du boulevard Mohamed V, il a été créé en 1870 sous le nom de boulevard Bon 

accueil, puis boulevard Camille Saint Saëns, il démarre relie la rue Didouche au boulevard 

Krim Belkacem. Le début du XXe siècle marque le début de son urbanisation proprement dite 

avec la construction du siège de la société des transports ferroviaires en 1914192 ; ainsi que de 

plusieurs immeubles de rapports. Le quartier de lôoriental, d®nomm® aussi auparavant station 

sanitaire, se situe entre la rue Didouche Mourad et le boulevard Mohamed V, a été urbanisé à 

partir de 1925 pour répondre à la crise du logement, dans le cadre de lôextension de la ville 

dôAlger. Cette urbanisation a vu le jour avec la cr®ation de lôavenue de Claude Debussy ex 

avenue de lôoriental (actuellement avenue Mustapha Sayed El Ouali) qui relie la rue Didouche 

Mourad au boulevard Mohamed V bordant un lotissement, cr®® ¨ lôemplacement des espaces 

bois®s du parc de lôoriental, de la propri®t® robert, de lôancien consulat du Danemark et de 

Delay. Le style néo mauresque se propage rapidement dans le quartier à travers les immeubles 

construits, signés par plusieurs architectes de lô®poque dont : A. Fournier et Paul Guion193 

 

                                                           
192PIATON et al., Alger, ville et architecture 1830-1940. p.241-243 
193« La cr®ation dôun nouveau quartier », Chantiers, Avril 1929: p 255-260. 
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Date : 1929 

Style : Art déco 

Collaborateur : Paul Régnier ï architecte  

Propriétaire dôorigine : M.Lafon  

Entrepreneur : Société algérienne Louis Grasset  

Fonction : Immeuble dôhabitation   

Mosaïque : Tossut  Fig. II.1: façade principale du 4e groupe bon accueil 

Source : Photo de lôauteur, septembre 2018 

1 La topographie au service du mode de vie moderne : 

1.1 Immeuble 31, 33,35 boulevard Mohamed V et rue des Frères-Alem 1: 4e 

groupe Bon-accueil: 

a) Descriptif de lôimmeuble : 

La topographie particulière de la parcelle 

constitue la difficulté principale de la 

conception ; en effet ; la parcelle présente une 

différence de 12m entre la rue des frères Alem 

(ex Languedoc) et le boulevard Mohamed V 

(ex Saint Saëns), ce qui a été résolu par la 

mise en place de 4 niveaux de garages 

accessibles des deux rues et divisés en box 

individuels, les emplacements défavorables à 

la circulation des voitures sont occupés par 

des caves. À partir du boulevard Mohamed V 

lôimmeuble sô®l¯ve avec un gabarit de R+5 + 

attique. Le rez-de-chaussée comporte des 

logements pour concierges, des bureaux et sôouvre sur le boulevard par des commerces parmi 

lesquels se dressent 3 entr®es donnant acc¯s aux immeubles de R+6. Le hall dôentr®e 

(Fig.II.3) de chaque immeuble comporte une cage dôescalier et un ascenseur desservant les 

étages supérieurs ; ses murs sont revêtus de mosaïque à motifs géométriques de couleurs 

d®rivant du brun. Les logements sont r®partis deux par ®tage, ¨ lôexception du dernier ®tage 

qui est réservé à la buanderie et à une terrasse accessible. Chaque immeuble possède un ou 

deux puits de lumi¯re ®clairant et ventilant les parties ®loign®es des fa­ades. Lôimmeuble 31 

®tait dans les ann®es 30 le si¯ge du bureau dôarchitecture de Paul Guion et de Paul R®gnier. 

Place Audin  

Tunnel des facultés   

Le groupe dôimmeubles    

Fig. II.2: Situation de l'immeuble.  

Source : Le PDAU dôAlger trait® par lôauteur  
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b) Structure
194

 : 

Le système structurel est en ossature en béton armé à points porteurs 

avec un remplissage en brique. Les parois extérieures sont doublées 

avec un espacement dôair assurant une isolation thermique. Les 

planchers sont compos®s dôune couche de b®ton armé sur corps 

creux. 

c) Façades : 

La façade principale (Fig.II.1) de style art déco sur le boulevard 

Mohamed Présente une tripartite : un soubassement commercial, un 

couronnement marqué par des loggias en saillit soutenues par des 

consoles, et un corps caractérisé par une verticalité, cette dernière est 

accentu®e par lôencadrement des balcons par des lignes de mosaµque 

de teinte alliant deux nuances de marrons. Lôimmeuble 31 pr®sente 

exceptionnellement un encorbellement vertical séparant deux séries 

verticales de balcons à garde-corps en ferronnerie. Les portes 

dôentr®es (Fig.II.4) des 3 immeubles sont en bois vitr®, elles 

sôinscrivent dans un encadrement en mosaµque ¨ motifs g®om®triques. 

La partie inf®rieure de fa­ade lat®rale de lôimmeuble 31 donnant sur 

le passage entre le si¯ge de la SNTF et le groupe dôimmeuble, est 

dôune composition rationnelle d¾ ¨ une n®cessit® fonctionnelle li®e ¨ 

lôa®ration des niveaux de garages. Quant ¨ la partie sup®rieure 

(Fig.II.6), elle présente une sobriété de décor avec 3 rangées de 

balcons à garde-corps en ferronnerie. Celle de la rue des frères Allem 

(Fig.II.5) est elle aussi répartie en 2 parties communicant deux 

langages distincts : la partie garages qui rattrape la différence de 

niveau entre les deux rues et de la même composition que celle de la 

fa­ade lat®rale son gabarit est ¨ lô®chelle de lô®troitesse de la rue 

secondaire, sa toiture terrasse sert de recul pour la partie supérieure 

qui sô®l¯ve avec un langage semblable ¨ celui de la fa­ade principale 

sans les encadrements en mosaïque.  

                                                           
194 « Immeuble à Alger, 4e groupe bon accueil », Chantiers, Septembre 1929, p 513-514. 

Fig.II.3: Hall d'entrée de 

l'immeuble 31. 

Fig.II.4: Porte d'entrée de 

l'immeuble 31.  

Fig.II.6 :  façade latérale de 

l'immeuble 31.  

Fig.II.5: Façade sur la rue 

des frères Alem.  
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Date : 1933 

Style : Moderne  

Propri®taire dôorigine : société française des 

pétroles Shell  

Ingénieur : Houplain  

Entreprises générales : Entreprise Grégori  

Menuiserie : Chollet, Nicol et Longobardi  

Ferronnerie : Robert, Ivorra Hery, Garcia 

Marbrerie  : Lagémi  

Mosaïque et rev°tement dôescaliers : Tossut 

Peinture et vitrerie : Demicheli 

Ascenseurs : Otis-Pifre  

Chauffage central : Feraud et Cle 

Eclairage : Union Electrique Coloniale  

Téléphonie, signaux etc.. : Thomson-Houston  

Sanitaires : Jousselin 

Fonction : Immeuble bureaux (siège de la 

SONATRACH) 

Surface du terrain :1100 m² 

 

 

 

 

 

Fig.II.7 : façade de l'immeuble en cours 

d'embellissement.                                     

Source: Photo de l'auteur février 2018 

1.2 Immeuble Shell à Alger (immeuble de la Sonatrach) 46 Boulevard Mohamed V: 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

a) Descriptif de lôimmeuble :  

Lôimmeuble sôimplante dans une parcelle (Fig.II.8) accident®e ¨ lôemplacement des anciennes 

folies bergères
195

, délimitée par trois voies : le boulevard Mohamed V (ex Saint Saens), la rue 

des Mossabalines (ex Desfontaines) et le chemain Cherif Omar( ex Jacques Cartier), 

lôimmeuble est consid®r® comme le ç 1
er
 building vraiment moderne dôAlger », sa coception 

est celle dôun « immeuble bureau-type ». Il présente un gabarit de R+6 sur le boulevard 

Mohamed V et de R+8 sur la rue des Mossabilines, et il est évidé par une cour intérieure. 

Lôarchitecte rattrape la d®nivelltion pr®sente sur la parcelle par deux sous-sol : le 2
ème

 sous-sol 

                                                           
195 PIATON et al., Alger, ville et architecture 1830-1940, p.258. 

Place Audin  

Tunnel des facultés   

Lôimmeuble 

Fig.II.8: Situation de l'immeuble. 

 Source : Le PDAU dôAlger trait® par lôauteur  
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face au chemin Cherif Omar comporte lôentr®e du personnel ainsi que des espaces techniques 

tels que : le transformateur ; une centrale téléphonique automatique ; aussi des espaces 

dôhygiene( vestiaires, lavabo g®n®ral) et enfin un garage inf®rieur. Quant au 1
er
 sous-sol, il 

comprend un économat ; une chaufferie et un garage supérieur. 

Arriv® au RDC, ou se dresse lôentr®e principale sur le boulevard Mohamed V on retrouve 

dans la conception originale
196

 un hall dôattente ; des bureaux du service de propagande et 

restaurant pour le personnel. Les bureaux et leurs annexes sont placés aux étages du R+1 au 

R+5. Le 5
ème

 niveau comporte ®galement un laboratoire dôanalyses. Pour ce qui est du R+6, 

un club pour les employées et une salle de culture physique ont y été placés. Les étages sont 

desservis par deux ascenseurs et un escalier principal. Un escalier de secours est situé à 

lôextr®mit® de la parcelle sôouvrant sur le Chemin Cherif Omar. Lôimmeuble pr®sente une 

sobriété de décor dû à sa fonction néanmoins on note la présence la coquille de la Shell 

comme motif dôornement dans la ferronnerie dôescalier, ainsi que dôun panneau d®coratif du 

peintre M.Marius de Buzon
197

 dans le vestibule. 

b) Structure et matériaux
198

 : 

Ossature en béton armé avec un remplissage en brique creuse. Les parois extérieures sont 

doublées et isolées acoustiquement par du liège. Les parois intérieures sont sous forme de 

cloisons amovibles qui sôappuient au meneau des baies. 

Isolement contre lôhumidit® assuré par des produits Shell : Flintkote, Mexphalte, au niveau 

des : terrasses, murs contre terre-pleins et mitoyens, planchers translucides, appuis des 

fenêtres, des corniches, ferronneries extérieures, corbeilles de fleurs, conduites de vidange et 

joints, pose de vitre et vitrage. Les canalisations sont encastrées dans les planchers et les 

murs. La menuiserie intérieure est en acajou, et les baies sont à châssis basculant ou à ailette 

pivotante en menuiserie métallique, elles sont en double vitrage protégées par des stores à 

enroulement faisant guise de brises soleil. Un encadrement de marbre multicolore marque 

lôentr®e et une d®coration ¨ grandes baies vitr®es encadr®es en marbre orne le hall dôattente. 

c) Façade : 

La façade au ligne épurée et sobre adopte une modernité de composition, qui se présente sous 

forme de d®coupage des ®tages en trav®es correspondant ¨ une baie compos®e dôun rythme de 

                                                           
196 « Shell-immeuble », février 1933, p.154-163. 
197 PIATON et al., op.cit., p.; « Shell-immeuble », op.cit. 
198 « Shell-immeuble », op.cit. 
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Date : 1925 

Style : Art déco 

Collaborateur : Paul Régnier 

ï architecte- 

Fonction : Immeuble dôhabitation 

 
Fig.II.9: vue d'angle de 

l'immeuble 55.  
Fig.II.10: Façade principale de 

l'immeuble 55.  

trois ouvertures en longueur sur le boulevard Mohamed V, et alternant un rythme de deux et 

trois ouvertures sur la rue des Mossabilines. Toutes les ouvertures sont surmontées par une 

bande de claustras. Le couronnement de lôimmeuble, sôannonce dôabord par la rupture du 

rythme des ouvertures au 5
ème

 étage, où les baies se succèdent sans laisser apparaitre les 

travées. Il est ensuite marqué par un bacon filant faisant le tour de lôimmeuble ; ainsi que par 

des corniches en saillis.   

Lôimmeuble est actuellement en cours dôembellissement et est occup® par la societ® nationale 

pour la recherche, la production, le transport, la transformation et la commercialisation des 

hydrocarbures (Sonatrach).Il garde toujours son cachet architectural et fonctionnel. 

2 La perception urbaine : 

2.1. Immeuble 55 boulevard Mohamed V: 
 

 

Source : photo de l'auteur, septembre 2018 

a) Descriptif de lôimmeuble : 

La parcelle du bâtiment est située 

(Fig.II.11) ¨ lôangle du boulevard 

Mohamed V et la rue piétonne en 

escaliers qui rejoint la rue Khalifi 

marquant la fin du premier tronçon du 

boulevard et aussi son changement de 

direction, elle présente une différence 

de niveau entre le boulevard et la rue secondaire, les architectes  

répondent à cette topographie par la projection de 3 niveaux qui rattrapent la dénivellation,  

Place Audin  

Tunnel des facultés   

Lôimmeuble 

Fig.II.11: Situation de l'immeuble. 

Source : Le PDAU dôAlger trait® par 

lôauteur  
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Fig.II.12: Angle en chanfrein entre la façade latérale 

et la façade arrière.  
Fig.II.14: Entrée secondaire 

des niveaux inférieurs.  
Fig.II.13: Encorbellement 

sur la façade latérale.  

comprenant des logements, ainsi que des caves dans les parties enterrées  les plus 

défavorables. Le bâtiment est accessible soit depuis son entrée principale sur le boulevard, 

soit depuis son accès secondaire qui se trouve au niveau du 2
ème

 sous-sol qui donne sur la rue 

pi®tonne en escaliers. Une cage dôescalier et un ascenseur relient toute les parties du b©timent 

et desservent deux logements par étage : un F4 et un F3
199

. 

b) Façades :  

La façade de 12m
200

 de largeur sur le boulevard Mohamed V (Fig.II.10), présente une 

tripartie : dôabord, un RDC commercial qui comporte aussi lôacc¯s principal. Ensuite, une 

verticalité au niveau du corps, accentuée par 3 travées de balconnets à garde-corps en fer dont 

les porte-fenêtre sont surmontées par des frises en céramique. Et enfin, un couronnement 

marqué par un balcon filant. Quant à La façade donnant sur les escaliers de la rue piétonne 

(Fig.II.9), manifeste un langage art d®co plus explicite que la fa­ade principale qui lôannonce 

à travers la ferronnerie des garde-corps. Les deux oriels (Fig.II.13) qui reprennent la hauteur 

du corps et qui marquent le prolongement des espaces séjours, sont une des caractéristiques 

du style art déco, qui se confirme encore une fois à travers le rejet des angles droits à 

lôintersection des encorbellements avec les murs de fa­ades ainsi quôau niveau des corniches ¨ 

angle courb® ou encore lôangle en chanfrein (Fig.II.12). Toute la surface de cette façade est 

trait®e par des lignes de refends. La fa­ade lat®rale re­oit plus dôattention d®corative serait d¾ 

à la forme de la parcelle qui est plus profonde que large, ce qui attribue la façade latérale une 

surface plus importante que la principale. Ou bien, ça serait dû à la position « virage » 

(Fig.II.9) de la parcelle qui offre une perspective plus ouverte à la façade latérale. 

                                                           
199 Tsouria BABA AHMED KASSAB et Nasreddine KASSAB, Alger-Oran-Annaba: sur les traces de la modernité 50ans 

dôarchitecture, Tranches de villes, 2004, p.42. 
200 Ibid. 

Source : photo de l'auteur, septembre 2018 
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Date : 1928-1929 

Collaborateur  : Paul Régnier 

Style : Néo-mauresque 

Fonction : Immeuble dôhabitation 

 Fig.II.16 : Façade principale 

de l'immeuble 105 avant les 

travaux dôembellissement.         

Source : photo de l'auteur 

février 2018 

Fig.II.15 : Façade principale 

de l'immeuble après travaux 

dôembellissement.                 

Source : photo de l'auteur 

Octobre 2018 

Fig.II.18: Façade principale de lôimmeuble,               

Source: OULDALI Rymel, traitée par 

lôauteur 

2 Une esthétique locale dans un contexte oriental  

2.1 Immeuble 105, boulevard Mohamed V : 

 

 

 

 

 

 

 

 

a) Descriptif de lôimmeuble: 

Lôimmeuble de R+5, se trouve (Fig.II.17) ¨ lôextr®mit® sup®rieure du boulevard Mohamed V 

en face de lôa®ro-habitat sur une parcelle qui présente une problématique de terrain en pente, 

traitée par Guion par la mise en place de deux sous-sol absorbant la dénivellation. Le RDC est 

sur®lev® de 1.2m environs afin dôassurer lôintimit® des logements ouverts sur le boulevard 

dôune part et lôa®ration du 1
er
 sous-sol dôune autre part. Le hall dôentr®e comprend une cage 

dôescalier et un ascenseur (actuellement en panne) (Fig.II.20) desservant deux appartements 

Fig.II.17 : Situation de l'immeuble.  

Source : Le PDAU dôAlger trait® par lôauteur  

Aéro-habitat 

Lôimmeuble  

Couronnement  

Corps   

Soubassement  

Axe de symétrie  

Encorbellement   

Porte dôentr®e  
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Fig.II.20 : Cage d'escalier de 

l'immeuble.  

Fig.II.19 : Porte d'entrée de 

l'immeuble.  

Fig.II.23 : vue sur la une partie de la 

cour depuis la terrasse de l'immeuble.  
Fig.II.22 : vue sur la une partie de la 

cour depuis la terrasse de l'immeuble.  
Fig.II.21 : Façade principale de 

l'immeuble en travaux.  

par ®tage ®clair®s dôun c¹t® par la fa­ade principale, et ouverts dôun autre sur un puit de 

lumi¯re (Fig.II.[22,23]) commun entre lôimmeuble et dôautres b©timents avoisinants. La 

terrasse accessible de lôimmeuble au dernier ®tage offre une vue panoramique sur la ville 

dôAlger ainsi que sur la baie offrant au r®sident un avantage important de la construction sur 

les hauteurs dôAlger. 

b) Façades :  

La façade principale (Fig.II.15) suit la forme de la parcelle ainsi que 

le changement de direction du boulevard créant ainsi un 

d®crochement aigu au niveau de lôangle (Fig.II.16). Le n®o-

mauresque en façade principale - récemment embellis (Fig.II.21) - se 

manifeste à travers 5 travées de balconnets au niveau du corps, à 

ouvertures en arcs : les travées de rives sont en encorbellement 

(Fig.II.18) et possèdent des ouvertures en arcs en fer à cheval, et les 

travées du milieu ont des ouvertures en arc à degrés. Les garde-corps 

des balcons à plan trapézoïdal sont perforés par des motifs carrées. 

Les ouvertures en arcs disparaissent au niveau du couronnement 

laissant place à des porte-fen°tre surmont®es chacune dôun auvent, et 

réunies par un balcon filant, ce dernier est souligné par des tuiles 

vertes. 

La porte dôentr®e (Fig.II.19) est en bois et ¨ double vantaux, perc® 

chacun dôun demi arc en plein cintre vitr®, surmont® de six petites 

ouvertures en arc en plein cintre outrepassé. 

Source : photo de l'auteur, septembre 2018 
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Date : 1931 

Style : Art-déco 

Mosaïque : Tossut 

Propri®taire dôorigine : Société sanitaire immobilière  

Entreprise de lôossature m®tallique : Etablissements Robert 

Entreprise de maçonnerie : M.M.Humbert 

Fonction : Clinique dôaccouchement  

 

Fig.II.24 : Façade principale.                

Source: photo de l'auteur septembre 

2018 

3 Une sobriété de ligne :  

3.1 Maison dôaccouchement ¨ Alger (clinique Debussy) 11 Avenue Mustapha-

Sayed-El-Ouali: 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

a) Description du bâtiment : 

Le b©timent de R+4 se trouve dans lôancien quartier de lôoriental sur la lôavenue Mustapha 

Sayed El Ouali (Fig.II.25). Lôorganisation spatiale con­ue par Guion commence dôabord par 

le sous-sol et le RDC, qui sont consacrés aux services divers et aux logements du personnel. 

Ensuite on retrouve les chambres, distribuées sur le 1
er
 le 2

ème
 et le 3

ème
 étage. Chacun de ces 

derniers comprend 6 chambres dôaccouch®e avec toilettes et placard, une nursery, une 

 

Boulevard 

Krim 

Belkacem  

Aéro-habitat 

Lôimmeuble  

Fig.II.25 : Situation de l'oeuvre.  

Source : Le PDAU dôAlger trait® par lôauteur  
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Fig.II.26 : Façade sur le 

boulevard Krim Belkacem.  

Fig.II.27 : Accès depuis le 

boulevard Krim Belkacem.  

 

chambre dôinfirmi¯re, lôoffice et une salle de bain. Le dernier ®tage regroupe une salle 

dôaccouchement, une salle de st®rilisation et une salle dôop®rations. 

b) Structure et matériaux
201

 : 

Ossature m®tallique avec double murette en briques creuses et plancher en fer. Lôisolation 

phonique assur®e par des plaques de li¯ge agglom®r® de 3cm dô®paisseur positionn®es entre 

les doubles murettes de cloisonnement et entre les formes de carrelage. 

c) Façades : 

La façade (Fig.II.24) de style art déco présente une simplicité de composition, avec symétrie 

axiale organisant de part et dôautre des balcons ¨ plans coup®s et ¨ garde-corps alliant plein et 

ferronnerie, souligné chacun par une bande de rosaces. Lôaxe de sym®trie est surmont® par 3 

ouvertures. Le dernier ®tage est marqu® par des plans horizontaux en saillis. Lôimposte de la 

porte est décorée de mosaïque qui met en scène des putti et des guirlandes ajoutant une touche 

de couleurs (vert, jaune, brun et rouge) qui contraste la sobriété de la façade. 

3.2 Immeuble 102 Boulevard Krim Belkacem : 

a) Description générale : 

Lôimmeuble de R+7 se situe dans le quartier de Telemly (Fig.II.28)  

sur le boulevard Krim Belkacem, il sôinscrit dans une parcelle étroite 

possédant deux façades. La façade sur le boulevard Krim Belkacem 

(Fig.II.26) est de style art déco métissé, elle se structure suivant une 

tripartite : un RDC commercial contenant lôentr®e aux logements ; un 

corps ; et un couronnement en retrait. Le corps est caractérisé par un 

encorbellement en « T è axial qui commence du R+2 jusquôau R+6, 

divisant la façade sur deux, il est décoré par un traitement en faïence 

de motifs sôinspirant de lôart berb¯re, et de couleur verte et beige 

encadrant les ouvertures du 4
ème

 et 5
ème
®tage. Lôoriel se r®tr®cie au 

2
ème

 étage créant un décrochement décoré par deux bandes de frises : 

une première blanche en plâtre sculpté et une seconde en faïence 

jaunâtre. Le chapeau du « T » est soutenue par des consoles en 

                                                           
201 « Maison dôaccouchement avenue de lôOriental ¨ Alger », Juillet 1932, p.555-556. 
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éventail, est recouverte dôune toiture en tuile 

verte, il est aussi caractérisé par la présence de 

cinq baies en arc en plein cintre, faisant ainsi 

un petit clin dôîil n®o mauresque. Les deux 

parties de part et dôautre de lôencorbellement, 

sont traitées chacune, parune rangée verticale 

de balcons rectangulaires à garde-corps mixte 

(en fer forgé et en plein), située aux deux 

extrémités de la façade, et aussi par une rangée 

verticale de fenêtres, située au-dessous du 

chapeau du « T ». Le R+1 est marqué par une 

bande de faïence transperçant toutes les 

fen°tres de lô®tage, et lô®tage attique se 

d®marque par des colonnes couronnant lôoriel 

axial. La porte dôentr®e (Fig.II.27) est en bois 

verré cadré par un traitement en faïence marron à motifs pixélisés. 

 

 

4 Lôexpression hybride et le contraste urbain : r®ponse ¨ lôesth®tique 

urbaine : 

4.1 Immeubles de rapport 18-20 rue Franklin Roosevelt et chemin Ziryeb : 

 

 

 

 

 

 

 

 

Date : 1931  

Mosaïque : Tossut  

Fonction : Immeubles dôhabitation 

 

Lôimmeuble pont  

Lôimmeuble  

Fig.II.28: Situation de l'immeuble.                                      

Source : Le PDAU dôAlger trait® par lôauteur  

Fig.II.29: Situation de l'immeuble. Source : Le PDAU 

dôAlger trait® par lôauteur  

Immeuble 126 bis 

Musée des antiquités 

et des arts islamiques  

Lôimmeuble 
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Fig.II.30: Angle de 

l'immeuble 18.  

Fig.II.31: Façade de 

l'immeuble 20.  

Fig.II.32: Oriel de la façade 

latérale de l'immeuble 18.  

a) Description générale : 

Lôimmeuble 18 de R+5, occupe une parcelle dôangle (Fig.II.29) qui 

lui procure une position de rep¯re ¨ laquelle lôarchitecte emploie un 

langage et un traitement ad®quat, qui se manifeste dôabord par une 

façade polychrome alliant jaune (teinture de la surface lisse), 

marron(bois) et blanc (plâtre sculpté), ensuite par un traitement 

dôangle particulier, en arrondie marqu® par un oriel central couronn® 

dôun cadre en entrelacs, quôon retrouve aussi sur les deux fa­ades de 

lôimmeuble 18. Le couronnement de lôangle (Fig.II.30) est caract®ris® 

par la pr®sence dôune loggia ¨ arcade en fer à cheval, dont les sous-

faces sont d®cor® de pl©tre sculpt®, elle pr®c¯de lô®tage attique qui est 

en retrait par rapport ¨ la fa­ade et surmont® dôune corniche saillante 

en bois. Tous les garde-corps des balcons sont en bois ouvragé. 

Lôacc¯s ¨ lôimmeuble se fait du côté du chemin Ziryeb, il se présente 

sous forme dôune porte ¨ arc en fer ¨ cheval, en bois verr® d®cor®e de 

fer forgée, et encadrée par un traitement en mosaïque et en entrelacs. 

Pour ce qui est de lôimmeuble 20 (Fig.II.31), il adopte la même 

modénature et texture en changeant la composition des éléments. 

Lôimmeuble de R+6, continue avec le vocabulaire m®tisse n®o 

mauresque-art déco structuré par une tripartite : dôabord, un 

soubassement composé de deux étages, le RDC avec de grandes 

arcades en plein cintre, et le R+1 se démarque par des baies jumelées 

à arcades en plein cintre. Ensuite, le corps de la façade, qui est cadré 

par deux encorbellements latéraux, au milieu desquels se dressent un 

balcon filant chaque étage regroupant 3 porte-fenêtre, le tout est 

couronn® par une loggia ¨ colonnes, surmont®e dôun attique en recul 

qui se distingue par une terrasse ¨ colonnes et ¨ pergolas. Lôacc¯s de 

cet immeuble se fait du côté de la rue Franklin Roosevelt. 

Lôensemble des deux immeubles est ®vid® par deux puits de lumi¯re contribuant ¨ lôa®ration 

des espaces éloignés des façades. Il est dans un bon état de conservation. 

Source : Photo de l'auteur, Aout 2018 
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Date : Inconnue 

Style : Art-déco 

Fonction : Immeuble dôhabitation +Siège de 

La caisse nationale dô®pargne et de pr®voyance 

 CNEP 

 
Fig.II.34: Façade de 

l'immeuble donnant sur le 

parc.  

Fig.II.33: Façade donnant 

sur la rue Didouche 

Mourad.  

Fig.II.36: Façade principale restituée.  

Source: CHABI GHALIA, 2012, trait®e par lôauteur. 

4.2 Immeuble 124 BIS rue Didouche Mourad: 

 

Source : photo de lôauteur, septembre 2018 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

a) Descriptif de lôimmeuble : 

Lôimmeuble de R+8, occupe la parcelle limitrophe nord du parc de la libert® (ex parc Galland) 

(Fig.II.35), il possède deux façades : une sur la rue Didouche Mourad et une autre sur le parc. 

Lôacc¯s ¨ la fonction service et commerciale se trouvant au RDC, se fait à partir de la rue 

Didouche Mourad, tandis que lôacc¯s au logements (Fig.II.37) se fait ¨ partir dôune voie 

pi®tonne se trouvant entre lôimmeuble et le parc, chicanant ainsi lôentr®e. Le hall dôentr®e est 

tapissé par un revêtement en mosaïque de motifs géométriques à base de carrée 

(Fig.II.[40,41]), il comporte une cage dôescaliers et un ascenseur (Fig.II.38) qui desservent 

deux logements par ®tage. Lôimmeuble est ®vid® par deux puits de lumi¯re compensant  

Cath®drale du sacr® cîur  Lôimmeuble  

Partie en 

recul   

Soubassement  

Corps  

Frise   

Elément de 

symétrie    

Couronnement  

Fig.II.35: Situation de l'immeuble.  

Source : Le PDAU dôAlger trait® par lôauteur  



Partie I : Les oeuvres de Paul Guion à Alger  

Chapitre I : Les oeuvres de la zone A  

 

58 
 

b) Structure et matériaux :  

Une fissuration au niveau de la façade (Fig.II.32) sur le par démontre 

une composition du système structurel, une ossature en béton armé 

avec un remplissage en brique. Le fer forgé est utilisé au niveau des 

gardes corps des balcons en fa­ades et celui de la cage dôescalier, la 

porte dôacc¯s aux logements (Fig.II.39) ainsi que celle de lôascenseur.  

c) Façades : 

Les façades de couleur blanche, communiquent un vocabulaire art 

déco riche. Celle de la rue Didouche Mourad (Fig.II.[33,36]) présente 

une tripartite : dôabord, un soubassement urbain compos® de deux 

niveaux (RDC et R+1) dédiés au commerce et aux services (la 

CNEP). Ensuite, un corps, présentant une symétrie axiale. Cette 

dernière est effectuée par rapport un élément central semi cylindrique 

perc® par deux rang®es verticales dôouvertures ¨ cadre chanfrein®, il 

est dôune texture enrayures verticales en relief quôon trouve ®galement 

au niveau du R+1. Et enfin, un couronnement regroupant deux 

étages : le R+7, caractérisé par la présence dôune loggia ¨ colonnes ; 

et le dernier étage en retrait. La transition entre le corps et le 

couronnement est faite grâce à une frise à ornement floral. 

Cette façade alterne un contraste plein/vide à travers des jeux de 

saillies et de retraits, en effet, à partir du R+3, le corps de la façade est 

cadré par deux bandes en retrait latérales rejoignant le dernier étage. 

Les bacons sortent en sailli au niveau R+2, R+4, R+6, tandis que les 

ouvertures rejoignent la bande de retrait pour créer des balcons ou des 

loggias au niveau R+5, R+6, R+7. 

Le traitement des balcons diff¯re dôun ®tage ¨ un autre, de par sa 

forme : balconnets, balcon double, à semi-circulaire, à base 

rectangulaire ; sa dimension ; et le type dôincorporation du fer forg® (vide) avec le plein du 

garde-corps : vide ferré triangulaire, une bande ferrée rectangulaire, un vide ferré 

trapézoïdale, une bande ferrée semi-circulaire. 

Source : Photo de lôauteur, septembre 2018 

Fig.II.37: voie entre 

l'immeuble et le parc menant 

à l'accès des logements.  

Fig.II.39: Entrée de 

l'immeuble.  

Fig.II.38: Ferronnerie de la 

cage d'escalier et de 

l'ascenseur de l'immeuble.  
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Date : 1933 

Style : Art-déco 

Collaborateur : Paul Régnier -architecte- 

Mosaïque : Tossut 

Propri®taire dôorigine : Urbaine & la Seine 

Fonction : Immeuble dôhabitation +Siège de 

La banque nationale algérienne BNA 

 

Fig.II.42: Fissure au niveau de la 

façade latérale.  
Fig.II.41: Mosaïque du sol 

du hall d'entrée. 
Fig.II.40: Mosaïque du sol du hall d'entrée.  

Fig.II.44: Angle de 

l'immeuble. 

 

Fig.II.43: Porte d'entrée des 

logements.  

La façade qui donne sur le parc de la liberté(Fig.II.34), reprend la composition de la façade 

sur la rue Didouche Mourad comme module qui va se répéter deux fois sur la façade latérale 

(symétrie axiale par rapport à un vide), cependant quelques ajustements en été faits dont la 

disparition dôune rang®e de fen°tres au niveau des ®léments axiaux semi cylindriques, et la 

disparition dôun ®tage (le R+1), ¨ cause de la diff®rence de niveau entre la fa­ade de la rue 

Didouche Mourad et le fond de parcelle. 

 

Source : Photo de lôauteur, septembre 2018 

 

4.3 Immeuble 45A rue Didouche Mourad :  

 

Source : photo de l'auteur septembre 2018 
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Fig.II.45: Façade principale restituée, 

 Source: CHABI GHALIA, 2012, traitée par 

lôauteur. 

 

 

 

 

 

 

 

a) Descriptif de lôimmeuble : 

Lôimmeuble de R+5, occupe la parcelle dôangle entre la rue Didouche Mourad et la rue 

piétonne -Benmessaoud Rabia- (Fig.II.46) menant à la rue Khelifa Boukhalfa. Il regroupe 

deux fonctions : une banque qui occupe le RDC et dont lôacc¯s principale se fait au niveau de 

lôangle de lôimmeuble ; et des logements. Un recule entre lôimmeuble et sa mitoyennet® est 

cr®® afin de b®n®ficier dôune 3
ème

 façade. La mise en jonction est lôalignement urbain au 

niveau du RDC sont rattrapés grâce à une galerie -éclairée par des verrières-(Fig.II.47), qui 

sert aussi de chicane pour lôacc¯s aux logements. Ces derniers sont r®partis en 4 appartements 

par ®tage, desservis par une cage dôescaliers (Fig.II.50) et un ascenseur. Deux cours 

intérieures (Fig.II.49) assure des apports en lumières et en air aux zones éloignées des 

façades. 

b) Façades : 

La fa­ade sur la rue Didouche Mourad (Fig.II.[45,48]) met en îuvre une expression art d®co 

et se distingue de son environnement par son esthétique teintée, elle se divise en trois parties : 

un soubassement urbain consacré aux services (BNA) constitué de deux étages (RDC et R+1); 

un corps ; et un couronnement marqu® dôune part, par une frise contenant des consoles qui 

soutiennent la terrasse l®g¯rement en sailli, et dôune autre part, par le cadre chanfrein® des 

ouvertures non présent au niveau du corps. Le traitement du R+1 en brique rouge marque la 

transition entre le soubassement et le corps de la façade. Ce dernier est traité sur rue Didouche 

Mourad, par la translation horizontale dôun module compos® dôune succession verticale de 

balcons à base chanfreiné et à garde-corps en fer forgé, encadrée par un traitement en 

mosaïque alliant plusieurs nuances du marron. Ce module se répète également au niveau de 

Place Audin  

Tunnel des facultés   

Lôimmeuble  

Fig.II.46: Situation de l'immeuble.  

Source : Le PDAU dôAlger trait® par lôauteur  

Soubassement  

Couronnement  

Traitement 

dôangle   

 

Frise   
Module 

translaté  Corps  
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Date : Inconnue 

Style : Art-déco- métissé 

Collaborateur : Paul Régnier  

-architecte- 

Fonction : Immeuble dôhabitation 

 Fig.II.52: Angle de l'immeuble.  Fig.II.51: Façade de l'immeuble 

rue Didouche Mourad. 

lôangle -en chanfrein-(Fig.II.44) et aussi deux fois sur chacune des extrémités de la façade de 

la rue Benmessaoud Rabia. Cette dernière -plus large que la principale- rajoute à son 

traitement trois rangées verticale de balcons à base semi-cylindrique, qui ont été aussi repris 

sur la troisième façade. 

La porte dôentr®e de lôimmeuble (acc¯s logements) (Fig.II.43) ¨ plan coup® est en fer forg® 

vitré, elle est richement décorée par un traitement en mosaïque de teinte rouge associée au 

gris, et à des feuilles dorées. 

 

Source : photo de l'auteur, février 2018 

 

4.4 Immeuble 30 rue Didouche Mourad:  
 

Source : Photo de lôauteur septembre 2018 

 

 

Fig.II.47: galerie menant 

aux logements. 
Fig.II.48: Façade rue 

Didouche Mourad. 
Fig.II.49: vue sur la 

deuxième cour. 

Fig.II.50: cage d'escalier. 


























































